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PREFACE 



L'ouvrage dont nous offrons aujourd'hui la traduc- 
tion au public est dti au eelebre Hariri, auleur des 
nouvclles ou makamas que tous les arabisants connais- 
sent. Le titrc que nous traduisons par Recreations 
grammaticales, d'apres Tillustre de Sacy, serait plus 
exactement rendu par : Beaute de la Syntaxe des desi- 
nences. C'est tin petit poeme grammatical, compost 
d'environ 3qo vers, que Tauteur developpe dans un 
commentaire qui accompagne chaque ehapitre. 

as avons divisG not re ouvrage en deux parties, 
La premiere comprendra la traduction du po£me avee 
quelques notes explicatives et les variantes. La 
deuxieme par tie contiendra la traduction in-extenso 
des Commcntaires ou se trouvent les developpe men is 
grammaticaux, ce qui nous a dispense de multiplier, 
uutre mesure, les notes dans la premiere partie. Dans 
cette derniere, en eftet, nous nous sommes bornG a 
justifier, par la citation d'un comrnentateur qui nous a 
servide guide, la maniere dont nous avons rendu 
certains passages obscurs et dont on ne trouve pas 
I' explication dans le Commentaire de Hariri lui-meme. 

Si nous avons agi ainsi, c'est dans la crainte d'etre 

81 e l ra d Lie leu r fantaisiste. 
Toutes les fois qu'il y avail difficulte, nous avons 
les yeux du lecteur le Commentaire de ta 
7 oh fa, dont Tauten r est le eheikh Mohammed-ben 
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Mohammed Amar qui l'a intitul6 Tohfat El-ahbab, 
ou Tarafat El ashab. s^U-*^ -^>j^j ^J^t hs?> 

Le Molhat Al-irab, sans le commentaire, est une 
Djarroumiya en vers avec un peu plus de d6veloppe- 
ments. La partie la plus utile est assur6ment le com- 
mentaire, qui est un chef-d'oeuvre de clart6 et de m6- 
thode et qui contient les faits grammaticaux les plus 
essentiels. C'est une causerie grammaticale plut6t 
qu'un trait6 mSthodique, et, par 1&, il m6rite le titre 
de Recreations que nous lui avons donne. 

Ge commentaire n'a ni l'aridit6 ni la s6cheresse de 
XAlfiya et autres ouvrages de grammaire arabe. 

Le Molhat peut parfaitement Stre abord6 par ceux 
qui connaissent la Djarroumiya et servir d'introduc- 
tion a ceux qui d6sirent lire plus tard XAlfiya et son 
commentaire de Makoudi. 

Nous avons dti renoncer pour le moment a publier 
la traduction de ce dernier ouvrage, en raison de Pin- 
suffisance de nos ressources p6cuniaires, et nous avons 
pens6 qu'il serait pr6f6rable d'offrir d'abord aux ara- 
bisants le Molhat AUirab comme plus pratique et 
moins aride que Pouvrage d'Ibn Malek. 

Nous avons voulu combler une lacune : jusqu'i 
ce jour nous n'avons pas une traduction d'un traits 
complet de grammaire arabe. 

II nous a paru qu'un cours complet et homogene 
serait utile h ceux qui veulent se familiariser avec le 
systems des grammairiens arabes, sans P6tude des- 
qusls on ne peut poss6der le gervve de, Ysmt tatigue ni 
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f comprendre les commentateurs des poetes et du 
I Cor an. 

r. Notre choix s'est done arrets sur le Molhat, ouvrage 
: qui aura 6te traduit en entier pour la premiere fois. 
: M. de Sacy en a donn6 deux chapitres dans son an- 
- thologie grammatical, mais les exemples 6tant tra- 
. duits en latin, ces deux fragments ne peuvent etre 

utiles qu'a ceux qui connaissent cette langue. 
; Nous traduisons tous les exemples en fra^ais et, 

quand il y a lieu, en latin. 
\ Nous ne nous 6tendrons pas davantage sur le m6rite 
\ de cet ouvrage; nous croyons en avoir assez dit sur le 
I but que nous nous sommes propose et le plan que 
L nous avons suivi. 

^ Si notre traduction pouvait rendre quelques ser- 
l vices k la science grammatical, ce serait notre seule 

satisfaction. 

N.-B. — i° Cornme les deux himistiches de chaque vers riment 
ensetnble, nous n avons indique que la voyelle finale du premier. Elle 
suffira it indiquer celle du second. Ouand elle n'est pas marque* , 
e'est qu'il est facile d'y supplier ; 

2° Nous n'avons vocalist, dans les exemples donnis dans la 
traduction, que les mots qui font Vobjet de la rigle; 

3* Les mots en italique reprisentent la traduction du commentaire 
it la Tohfa et des exemples ; 

4° Pour ne pas augmenter les frais d'impression, nous ri avons mis 
ae€ fan* I* texte arabe que Us voydles les plus indispensables. 

reef 
je 



J^\ Jj.X^ J^jlaJJ JP ^^So 

^^LJf J^a?l? SJJOj T 

J1 ^ J l^T J! r 

JUL* **1«Jj ^^ (*fr?^? 

£kl! ^ ^ Jb'L I f 

Vers 4. — (1) On lit dans Id Tohfa sJZ^*\ ^Ul\^ 

(2) aUV U ^J\ f**JU.\ ^3J\ A^3^ft doU ^5^-0 ^3J\ Ax^ J^.X^.\^ 

« Paries especes de mots dont se compose le discours (voir vers 7), 
l'auteur a voulu avertir au'il se divise aussi en deux sortes de proposi- 
tions: nominate et verbale (voir note 2, chupitre l ,r et le commentaire sur 
le Ters 7 de la Tohfa, page 2). » 



PROLOGUE 



Au nom de Dieu le clement, le misericordieux. 

4.-4. — Je dirai, apres avoir commence par des louanges 4 
'Etre eternel et tout puissant et par exprimer ensuite le salut 
e plus distingue, sur le Prophfete, le Seigneur de toutes les 
:reatures et sur les membres de sa fainille, la pure, la meil- 
leurc famille. 

Comprenez mon discours et pretez Toreille a mes paroles. 
O ! vous qui m'interrogez sur la definition du discours qui se 
compose de (deux mots au moins) (1) sur les especes de mots 
dont il se forme, et en combien de (sortes de propositions) 
ii se divise (2). * 



5 — Ecoutez ce que je vais vous dire (puissiez-vous- £tre 
dirige dans la bonne voie) et comprenez-le comme doit le 
faire un homme doue d'intelligence. 



* 
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r 

Vers 6. — (1) J^ proprement limite, comparez le latin definitio de 
finis, 

(2) Le discours {&£=> ne peut avoir moin* de deux termes : ufcXSb ^ 
£j+jij6 ^j* t )i\ ^j-o formant une proposition ii^. qui est rerbale JUAa* 
ou nominale iLc»^o\ selon qu'elle commence par un verba auivi de son 
agent, comme jo ; ^^juw ou par un nom (sujet) suivi de son attribut 
com me ^-JCcj^-^c Chacune de ces propositions constitue ce qu'on ap- 
pelle {&£=> t mats chacun des mots qui les composent pris separement 
est £*l£ * 

Les mots^+.e ^U 0\ (Si Amr se leve) forment une proposition, mais 
non une phrase f$6 parce qu'ils ii'expriment un sens complet que si, par 
exemple on ajoute a la suite dJL* *X\ (je l'honorerai). 
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CHAPITRE PREMIER 

DU DISCOURS OU PHRASE 

6. — Definition (1) du discours (2) ; c'est une expression 
(composee de deux mots au moins) offrant un sens complet 
£ J'auditeui* [la personne a qui Von parle) : 

Exemples : Jo ; ^*~> Zai'd a couru, *~> jj+s> Amr poursuit. 

7. — Les mots qui servent & la construction de la phrase 
sont de (trois) especes : 1° le nom, 2° le verbe, 3° la particule. 



CHAPITRE II 
du nom (l re espece de mots) 

8. — Le nom est le mot devant lequel on peut placer (I 'une 
des particules du cas indirect) (1) telles que ^ (de) J,! (vers), 
ou qui est dej& mis a ce cas par Tune de ces particules, comme 
par exemple : -&* (jusqu'a ce Que), ^ (sur). 

.9. — Ainsi Jj \. (Zeid), J.-^ (chevaux), *jlc (moutons), 
t3 (celui-ci), sJL+j\ (toi), ^£3J! (lequel), ^ {celui qui), *£=> 
(combien) sont des noms. 

Vers 7. — (3) ^^Jt* C3jA», lettre exprimant un sens par opposition a 
sXseP ^x^* l ettre alphabetique. Exemple de la l re ; i significant comparai- 
son : j^o^l^ jo; et le J exprimant l'attribution : •>«*) {j^r*^^ % 

Vers 8. - ^3^^- ^y u? r *. \-t^* J^ jo» o\ J^> £-*& J& 5* f-*>V^ 

Traduction de la note arabe : « Le nom est le mot devant lequel on 
peut placer une des particules du cas indirect ou qui est regi a ce cas 
par ces particules. » 

II resulte de cette note : 1° que le mot \>\ dans cet exemple : 
Ia^Ia-W (^*- (jusqu'au moment ou lis ont ete places devant le feu) 
est un nom, parce qu'il est mis virtuellement au cas indirect sous Vin- 
fluence de i^a». 2* quele nom J-***- est encore un nom parce qu'on peut 
dire ^.V^ c i^-i 
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C/^J c^ & ^ 
O* 2 * ^o e b' d^W j^ || 

u&* ^C ^Li J* ^ 

Vers 10-12. — (1) Le O est aussi le signe de la 2° personne. 

(2) II faut que I'imperatif exprime l'ordre de faire Taction marquee par 
le verbe d'ou il derive : ^J^w^ de ^J^w*. L'auteur exige qu'il soit derive 
parce qu'il y a des expressions ayant le sens imperatif, mais ne derivant 
pas des verbes dont ils ont la signification. Exemple : v/uo synonyme de 
v^£*a\ ; A*o (tout doucement) equivaut a <_j*a£\ 

Ces mots la sont des noms. 

Vers 13. - JUfrt OU ^ ^ A+*SX OU\U J-^ ^ I-* ^3^1 

On lit dans la Tohfa : dLc^U 4J }\*\)Ia]\ d*\^3, ce qui veut dire : 

a L'indice de la particule est celui de n'en avoir aucun. » 

Vers 14. — L*i prend un alif pour rimer avec UJ ♦ 
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CHAPITRE III 



*■ du verbe (2 C espfece de mots) 



i 



10-12. — Le verbe est le mot devant lequel on peut placer 
E *xi ou (j* (particule indicative du futur) comme par exemple 
f tj^ (*1 es * clair) { j Z ^>. 

I Ou Men encore le mot a la fin duquel est ajoute le o (signc 
I caracteristique) de la personne qui parle (l re personne). (1). 
: Ex. : w~J, d re personne du verbe ^^J dans cette phrase 
s^jp\ sJuJ (je ne souffle pas). 

Ou enfin le mot exprimant un ordre (2) (Vimperatif) et qui 
est forme par derivation. 

Ex.: 



Ji 


dis 


J^>! 


entre 


J3,.*.0 \ 


sois gai 




bois 


"j-* 


mange 



CHAPITRE IV 
de la particule (3 e espece de mots) 

13. — La particule est le mot qui n'a pas de signe caracte- 
ristique (c'est-&-dire auquel ne conviennent point ni les 
indices du nom, ni ceux du verbe). Rfeglez-vous d'apres mes 
paroles et vous aurez une connaissance parfaite. 

14. — Ex. : 





jusqu a 
non 


A 


ensuite 


> 


est-ce que 


J? 


au contraire 


J 


si 


^ 


nom 


u 


ne pas encqre 
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ij& w^fl? d^.y* f~^G '• 



Vers 16. — (autres exemples) Aj\j3 yl^ ^ * 4JCj>\ j J^j <— ' ) 
L'auteur a voulu se mettre a la portee da commencant en disant que 
le nom indet ermine sereconnalt par l'anteposition de v-j**. La definition en 
etant difficile, dit Ibn-Malek, il vaut mieux enumerer les noms deter- 
mines, et dire que tous les autres sont indetermines (Tohfa). 

Vers 18. — Remarquez le double sens du mot ^kiyu qui termine lei 
deux hemistiches* 
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CHAPITRE V 

DU NOM INDfiTERMlNE ET DU NOM DETERMINE 

15. — Le nom est de deux espfcces : la premifere comprend 
les noms incletermines, l'autre les noms determines. 



16. — Tout mot devant lequel on peut employer J^s est 
indetermine. 

17. — Ex. : SB- ,UT(un livre) ^Jl*)o (un plateau), on peut dire 
w*bt ^gJ *% ^ (1) (beaucoup de jeunes esclaves m'apparte- 
nant ont pris la fuite). 

18. — Hors le cas (ou Von peut placer v ^,i) le nom est 
determine. 

II ne peut y avoir k ce sujet aucun doute pour celui qui 
poss&de des notions exactes. 

19. — Les noms determines sont (de 6 especes) (1) : 
1° les noms communs pricidis de V article : jt^Jl 

2° les noms propres : Jj ; 
3° les pronoms personnels : U| 
4° les pronoms demonstratifs : li f dJJbf 
5° les pronoms conjonctifs: ^iN 

•° le horn qui a pour compliment Vun des cinq precedents 
jjJI ji (le possesseur de richesses). 

Vers 19. — L'auteur indique par des exemples que les noms deter- 
mines sont divises en 6 parties (Tohfa) : 

^JM « *A\ -U-«A Ur^l^ <^UM\ *iw* L^ol^ Jo.jjc$\ f ^b e3^\ 

• £jbUJ\ u^Ul\ ,3^ ^1\ XsUJLl 
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jwwwJ yJo j^La £jU 

Vers 20. — ^ajs-*XJ\ £J\, instrument de la determination. 

Vers 21. — Si le lam seul constitue Tarticle. Yalif d'union n'a i 
ajoute que parce qu'en arabe aucun mot ne peut commencer par u 
lettre djezmee. 11 doit done disparaitre dans la prononciation quand 
se joint au mot precedent. « 4dLo 5 ^s ^\ ^£J\ ^j> ^ ki.-^ \v3c^J^ 

La traduction litterale du 2* hemistiche est : a puisque Valif d'uni 
s elide lorsqu'il se trouve dans la suite des mots d'un discours non inti 
rompu par une pause. 

Ex. : s£SX\ ^j\ Ibnoiil-Malik. 

Le mot £ y veut dire la continuation du discours sans suspension fini 
cest-a-dire sans qu'il y ait une pause ubl»3 . Done si le mot qui prece 
1' article est suivi d'une pause, l'union ne se fait pas (voir de Sacy, toi 
1", page 75). 
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20. — L' article deter miuatif est Jt ; ainsi, si on veut deter- 
miner le nom vague (ind6fini) jJfon dira A*U| (le foie). 



21. — Certains grammairiens pretendent que Tarticle 
consiste uniquement en un J, puisque Yalif d'union s'elide 
dans la prononciation en cas de liaison avec le mot precedent . 

CHAPITRE VI 

DE LA DIVISION DES TEMPS DES VERBES 

22-23. — Si, pour dissiperles doutes qui pourraient obscur- 
cir (votre esprit), vous desirezconnaitre en combien de temps 
se divise le verbe et (le signe distinctif de chacun d'eux), 
apprenez qu'ils sont au nombre de trois — il h'y en a pas un 
quatrifcme — ce sont : l°le Preterit, 2° l'lmperatif, 3° TAoriste. 



24. — Tout temps verbal apres lequel on peut placer { j^\ 
(Merest, k n'en pas douter, un preterit. 



Remarque : Les divergences des grammairiens au sujet de I'article 
Undent pu sans inconvenient etre passees sous silence dans un traite 
Mmentaire tel que celui-ci. 

■ Vers 22-23. — On lit dans la Tohfa Jj*j»J\ ^i\ <-?/*-> 0\ £*>j\ 0\j 
Itf^Xsrv »/t^> i-oUft l^JLo ^i JSJj <JU3\ ^ *j£$$X\ £StU3l ^ 

« Si vous voulez connaitre les divisions du verbe: Ce sont les trois 
temps indiques dans le vers (22) et qui ont chacun un signe distinctif 
toqnel on le reconnait d'une mani&re evidente. * 

Les mots JfcL£>\Jl \ j^© signifient : la rouille de l'obscurite, du doute ; 
c'est l'oppose de i ^^\- « Se dissiper et laisser voir un objet dans tout 
•on jour. » — Les mots £>\% ^j^Jt* ne servent qu'a comntetet te* n«*« 
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♦ r*^ -^ * 



, .,«JiLl 'iasUtf ,!\»J .•OL* 



Vers 26. — (1) u*-** « bati » indeclinable, invariablement terrain* 
un soukoune. 

(2) <*Joco ^\ 0^*J»\ Ajuuo. a La vente de l'afflige, du malbeu 
(marche a perte). » Le mot AjLsuo signifie coup, accompagDe de 1 
quand on met la main dans celle du vendeur ou de I'acheteur. 

Vers 27. — L'exigence de la rime a oblige 1'auleur a dooner co 
exempie del'imperatif la 3 e personne qui s'exprime par l'aoriste apo 
precede de J, appele : ^cV^ ^\J • 

Le chaogement du soukoune en voyelle n a pas lieu seuleme 



I 
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25. — La regie veut que le preterit (troisifeme personne 
masculine du singulier) ait un fatha sur la dernifere radicale. 

Ex. : uc ' lj j JL, (il a marchi et s'est separi de lui). 

CHAPITRE VII 
de l'imperatif (formation de l'imperatif) 

26. — Verbe sain : L'imperatif (deuxikme personne mascu- 
line du singulier) est invariable et se termine par un 
soukoune (i) (1) 

Ex. : <j^*J1 lifo \^L\ (prends garde de conclure un mar- 
chi qui pourrait te causer du prejudice) (2) 

27. — Si l'imperatif est suivi de I'article J! donnez un (7) 
pour voyelle & sa dernifcre radicale (afin d'eviter la rencontre 
dedeux quiescentes). 

Ex. : *L*)) +Jl) quelejeune esclave se Ikve (pour JL-ftJ). 

28. — Verbe defectueux. Si vous formez l'imperatif [d 9 un 
wrbe dont la derntere radicale de Vaoriste est un alif href, 
c'est-b-dire ^$ pricedi de fatha) comme ^*~, ( V- £ IU - j) ou (un j) 
comrae \3£ (j-*-*^ supprimez toujours la dernifere radicale 
comme on le voit dans les exemples suivants : 

• j^^JT pi <f „xd| jj ; Lj 

29. — Viens, 6 Zeid, dimanche de bon matin 

Applique-toi & faire de bonnes actions, puisses-tu &tre mis 
dans le droit chemin. 



l'imperatif mais aussi toutes les fois que 2 quiescentes se suiyent. 

Ex.rSt^cJU. 

Vers 28. — 'Tohfa :^yu^ ^jbJ\ tf^Lo* ^a-\ ,Jj»» cx a £j>j*\ \>\$ ^\ 
4JL* ^*-^\ IJ^'I W-"A* i>**j**+hj\ >**£* ^3 $ 

En re>uin£, l'iinperatif d'im verbe defeptueux se fqrine par le retran- 
chement de sa deniifcre radicale faible. 
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Vers 30. — ,X&.\ imperatif de \ Jsa., 3 3^- a le me me sens que -«*i 
(reglez). 
Vers 31. — Tohfa : Ai* *-*^ Aa^Li^^i.1 ,_)-»* Jji» ^^-^ C^— *t U\j 



I 
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30. — [Tl en est de mtme du verbe dont la dernfere radicale 
a Vaoriste est un ^$ precede d'un kesra) comme c*j (aoriste 

j^jimperatif >j( 

■ / i/ 

Reglez, sur ces exemples, les verbes dont il n'a pas et6 
parte (litteralement : qui ont ete laisses dans le vague). 

31. — Verbe concave : [Si Vavant-dernibre radicale a 
Vwriste est une lettre faible, elle disparait a Vimperatif 

Ex. : v^U. (^la?;) imperatif : vl^ ; , ,U*Jf ^ (crains le 

chatiment), }\s±\ (faire bieri), [±^)', imperatif J^ f ; 
Ex.: ^j^ ^' (repondez bien). 

32. — Mais si votre ordre s'adresse & un £tre du genre 
feminin (c'est-a-dire si Vimperatif est a la 2 e personne femi- 
nine du singulier, Vavant-dernibre radicale ne disparait pas) . 
Dites par exemple, en vous adressant & une femme : 
vt^J) J^j ^jU (crains les hommes frivoles) 

CHAPITRE VIII 

DU VEKBE A l'aORISTE 

33-34. — Tout verbe au comencement duquel se trouve 
ajoute un ], ou un C->, ou un *, signe de la premiere personne 
dupluriel, ou enfin un ^, c'est un aoriste, le plus distingue 
ides trois temps). 



f N.-B. — Les mots UUL*J\ et l*\^/l ne sont la que pour la rime. 

Vers 32. — Le retranchement de la 2 e radicale a la 2 e personne mascu- 
line est motive par la rencontre des deux quiescentse. Mais au feminin, 
la 3* radicale n'etant pas djizmee, ce retranchement n'a pas sa raison 
d'etre. 
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c 



.^« ^-> *i ^_^*^> -^b i 6 * 






Vers 37. — k » *o fil sur lequel on enfile des pedes. 
Le mot C^oli est une transposition de C**o\ de la djarroumiya. 
Vers 38-3'J. — On lit dans unenote marginaled'un commentateur : 
£^U»JL\ ^.w) C^olS ^J8» r ^.\ p** ^^-3 **-?>^ ^H^ er^ l*** 9 ^ Ol£\M 
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35. — De tous les temps du verbe, l'aoriste est le seul qui 
soit declinable. 

t I t • C 9 

Ex. : wy*J OU s^jj^l ♦ 

36. — Les quatre consonnes qui se suivent plus haut sont 
appelees lettres formatives de l'aoriste. 



37. — La serie de ces quatre lettres est comprise dans le 
mot J^i\j (je me suis eloigne). Ecoutez cette expression et 
rappelez-vous-la comme je me la suis rappelee moi-m&ne. 



38. — Si le preterit a quatre lettres, les lettres initiales de 
Vaoriste prennent un j. (damma) . 

Ex. : v^^sri dont le preterit est U\ oJI v^M (il a ripondu 
acelui qui Vappelait). 

39. — Hors ce cas, marquez d'un fatha les formatives de 
l'aoriste, sans vous preoccuper si la forme au preterit a moins 
de quatre lettres ou plus. 

40. — Ex. : ^s-cU^ Sjb jji^src^j ^sj^ Jo ; c^vaoJ (Zeid 
sen va et vient, tantdt rassemblant des troupes, tantdt cher- 
chant un refuge). 



Le mot J-o ^) pour JLo ^, aorisle apocope de la 3 e forme <jb <j^J>, 
(racine: lb). Par suite du frequent usage que Ton fait de ce mot, le 
torn a change son kesra en soukoune, ce qui a fait supprimer Yalif qui 
precede pour eviter la rencontre des deux quiescentes (Tohfa, page 10) 

Le 2« hemistiche du vers 39 veut dire : ne te soucie pas si la forme 
du priterit est Ugere ou pesante ; Ce que la Tohfa explique ainsi : 

. L ^o\j^*J\^ ^^U^tf £jj&£ ^S'NUJl* A33jA- s^JiV ^V 
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*^& 



wW^ ^J 



• 



Vers 45-46. — (1) On lit dans la Tohfa : 



vers 4>46. — (1) On lit dans la Tonla : 

• ££~*} 4J£jA. Ooj^. J-**^ ^ ^<***V^ ^^U v-jas^ Ol» 
Les mots ud^^b (sans pause) indiquent que les voyeiles en question 
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CHAPITRE IX 

DE LA DECLINAISON 

41-42. — Si, pour &tre correct dans votre Ian gage, vous 
desirez connaitre la declinaison, apprenez qu'il y a 4 cas : 
1° le nominatif ; 2° Taccusatif ; 3° le cas indirect; 4° l'apocope 
(retranchement de la voyelle desinentielle ou de la dernier e 
radicale dans les verbes defectueux.) 

43. — Le nominatif et laccusatif s'appliquent aussi bien au 
nom qu'au verbe (a Vaoriste). Rien ne s'y oppose. 

44. — Le cas indirect n est applicable qu au nom, l'apocope 
[mode conditionnel) , au verbe seulement. 

45-46. — Le nominatif est caracterise par un (_l) sur la 
derniere lettre [du mot declinable) ; Taccusatif, par un (1), si 
toutefois le mot n'est pas suivi d'une pause (1) ; le cas indi- 
rect, par un(7), voyelle destinee a indiquer clairement (que le 
mot quelle affecte est un nOm, et quil est susceptible de 
variations) (2). L'apocope est marque par un soukoun ( c ) dans 
le verbe regulier (3) (ou tout verbe dont la derniere radicale 
n'est pas une lettre faible). 

ne sont apparentes que lorsque le discours continue, mais que si 
le nom ou le verbe sont suivis (Tune pause, la derniere lettre perd sa 
▼oyelle et devient quiescente. Ex : J^»^\ 
(2) jj&~*5 C>\~s>3jjys^\ ^J* A-^.*oSA f^JL^ ^Ua^ ^\ tl ^x^Xl) 
\ (3) Dans le verbe defectueux l'apocope s'indique par le retranchement 
! de la derniere radicale. Ex. : ^ .j> ^J 

. Remarque : Le nom susceptible de variations est ceiui qui re^oit le 
; tanouine et qui a trois cas different s ; c'est ce que Ton appelle £^**\ ^X-^Xo 
ou i^j^aJJo (variable, declinable). 

Le nom c.3 ~*»X* j^s> (invariable, indeclinable) n'a pas de tanotrine et 
a deux cas seroblables marques par fatha. II n*indique son cas indirect 
par tro ktsra que lorsqu'il est determine par I'article ou par un comple- 
ment. Ex : Lj oU^\ (•^•wJb.b} V-^J^^J L> 0)r* • 
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* 






■_°" 




» _ aJ xL juU s— p ,.«A-a*^l .Aft s_,Q-9j! 



^jJba^^ 4*^ ^ J^ 



,U 



•fij 



1 #*° «3. 



^A/Cg* 



t .J . j^J! laLJi 



o>' i;* 



*X? 



'/^f 



.SJlf^ 



J 



u 



(*) NOTE, — Sous Je rapport de la decliDaiaon, lea arabea divii 
lea noma en i^^-a^U variable ou a declination parfaite, cest-a-dire 
mettant Je tanouine et ayant 3 caa difterents, et en c^j-*a*L* j^invaria 
ou & declinaison imparfaita, c'est-a-dire n'admettant pas le tanouine 
ay ant deux cas semblables terminea en _^ com me vwJ»U ^a\jj\ 

A cette categoric appartiennent j 1° la plupart des noma propr 
2° les noma de superiority (comparatifs et superlatifs), decouleurset 
diflbrmiiea. ;> quelques pluriels irreguliera, Ces deux categories 
designees par quelquea gramma incut, sous lea noma de triptote* 
rffptotaa. 

Vers 47. — (t) Une des conditions du tanouine, c'est que le tiom 
aott pas determine, ni par Particle di par un complement 

f VJb u|Jij»£fl . ^« iaU*tf ^ V,^ && ^ 
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CHAPITRE X (*) 

DU NOM SINGULIER DECLINABLE 

(C'est-a-dire qui admet le tanouine et qui a trois cas diffirents) 

47. — Le nom singulier declinable prend le tanouine (d 
Vitat d'indeterminatiori), (1) dans le discours suivi, jamais 
en cas de pause (2). 

48. — La pause, apres Taccusatif de ce m£me nom, se fait 
par un alif (cest-a-dire en retranchant le tanouine et conser- 
vant V\) : il n'y a done rien de change au cas direct tel que 
vous l'ecrivez (sauf ce retranchement). 

49. — Vous direz par exemple : Uj ; ^L^l ^ jr^ 
Amr a offert Vhospitalite a Zeid. 

Khaled a tue du gibier pendant la matinee. 

50. — Le tanouin'e devra disparaftre : 1° toutes les fois que 
vous mettrez le nom en rapport d'annexion avec un comple- 
ment ; 2° ou que vous le d^terminerez par r article Jt . 



(2) On lit dans la Tohfa : 
,/uJL* o"|} \>\ tola £^jJ\ J^ yb Ui\ +~M$ ^yU3\ \^s^\ J^* ^i' 

• b y*&X* Ol£ 0\ 

c Le tanouine n'affecte encore le nom que dans le cas ou le discours 
« continue, mais lorsqu'il est suivi d'une pause sa derniere radicale 
« devient quiescente au nominatif et au cas indirect. Ex H : «wAx£et, s'il 
c est a I'accusatif, le noun du tanouine est remplace par un alif: GlX£ • 

c Cependant si le nom est termine par is, cette finale perd ses deux 
« points et prend un djezm. Ex. : ^>j^> pour A**\^ » 
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aWU V^JtS-J iJLwj 

j^lo f* u S* Jy j? 






-?*^J ^-JJ'J 






Vers 53. — Remarque : Les mots ^ JU\^ e£*fi\, negliges dans 
traduction, ne soot la que pour completer le vers. 

i^&J est un diminutit de ^\, suivi du ^ prohom personnel afftie 
/* / r * person ne. 
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51. — Exemple: 1° J'^' ^ *W . 
Lejeune esclave du gouverneur est venu. 

Lejeune esclave s'est avanci selnblable a une gazelle. 
CHAPITRE XI 

DES SIX NOMS INFIRMES 

(C'est-A-dire qui se d^clinent avec les lettres faibles ^1 
lorsqu'ils sont suivis d'un compliment) (*). 

52-53. — Six noms font leur nominatif par un j, au dire de 
tout savant et de tout auteur, i'accusatif par un !, et le cas 
indirect par ^ (1) 



54-55. — Ces noms sont : 1° +\ ex. : sj/*aJ (ton frere) ; 
2°^! ex. : jjt^^I (ie pere d'Imran); 3° ^ (possesseur) ; 
4° *s ex. : ^*Sj? (ta bouche) ; 5° ^ ex. : jU^^a. (le beaiupere 
iOthman) ; 6° ^a> ex. : s*Sy* (ta chose). 

Ilfaut retenircette rfcgle r.omme doit le iaire un homme 
doue d'un esprit vif. 



i 



(*) Excepte lorsque ce complement est le pronom personnel a f fixe de 
lal« persoDoe .£ Dans ce cas, leur derniere consonne a toujours un 
kesra comme tous les autres noms en rapport d'annexion avec ce pro- 
nom. Ex. : ^\ 
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$ \l*j' . MA , .'« 



v^U J*^" -*^ ^ 

r 

IjIx^U ^UJI sj^^j _*^ 



Vers 56. — cJ^L*> \-*f*> c^ola. ^\ V^ oy^J l^J isJLX5Lo UbCi-toj 

« Les lettres faibles ne se trou vent jamais au commencement. Elles ne 
« sont telles que lorsque l'alif est precede de fat ha, le>a, du kesra, etle 
« ouaou, du damma ; si elles etaient precedees d'un soukoun comme 
« ^j^ gazelle, y> sceau, elles ne seraient pas des lettres faibles, ce 
< seraient de veritables consonnss. — ^*J£ veut dire »^ol^., etre & 
« cote. » (Tohfa). 

Vers 57. — Les noms defectum ux sont ceux dont la derniere lettre est 
un ^ depourvu de techdid et precede d'un kesra. 
Cette regie n'est applicable que dans le cas ou le nom defectueux est 
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CHAPITRE XII 

des lettres faibles (appetees egalement prolongatives) 

56. — Les lettres faibles sont le j le ^ et PI, precedes de 
leurs voyelles analogues, que ces lettres soient au milieu ou 
a la fin du mot. 

CHAPITRE XIII 

DECLINAISON DES NOMS DEFECTUEUX (1) 

57. — Le c final (dans les nomsj comme ^c la) I (le cadi) 
jyu^il (enflamme de colore) reste quiescent au nominatif et 
au cas indirect (c'est-&-dire ne prend ni 2. ni r ). 

58. — II prend un fatha lorsqu'il est k l'accusatif, 

ex. : ^i^l! ^liJI ^Jsb . 

{J'ai rencontre le cadi sincere). 



determine par 1'article ou par un complement. 

. ^^o UUb O; r-*$ *j*A<A\ ^f~a\* *^ 

On les appelle ainsi parce qu'ils perdent leur derniere lettre au 
nominatif et au cas indirect quand ils sont indetermines (comme on 
le verradans le vers 59), ou bien, parce qu'ils manquent de deux voyelles 
desinentielles -f- 
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^Ji^w* 0>^i« La lil l!x& 

Vers 59. — Je transcris le commentaire de la Tohfa : 

L'accasatif est r£gulier l~oU CUj\ > 

En cas de pause, on dit aux trois cas, quand il est determine, ^* 
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59. — Si le nom d6fectueux est indetermine (supprimez le 
^) et reportez le tanouine (sous le kesra precedent) au nomi- 
natif et au cas indirect seulement. 



60. — Ex. : (du nominatif) £^^ jZ±+ \X* pour *Sjy~> (Cet 
hmme est un acheteur de mauvaise foi). 

(Cas indirect) ^iU *Lsw ^U. J,l <^y>\ • (Cherchez un refuge 
aupres <J?un protecteur dont la protection vous mette a 
I'abri de vos ennemis) pour ^U. 

61-62. — Procedez de la m£me maniere k Tegard du ^c, du 
mot j-s-^M, ami intime(c'est-a-dire declinez-lecomme^^UJt), 

ainsi que de tout - final precede^ d'un kesra et allege (prive de 
techdid). ' 

Comprenez ce que je dis comme doit lefaire un homme qui 
veut avoir des notions claires. 

CHAPITRE XIV 

du nom bref, c'est-&-dire t ermine par I _^- ^c jl. \ _^- ^c _*_ 

63. — Dans les noms termines par un alif bref, la declinai- 
son nest indiquee par aucun signe. 



aveo k lS quiescent, JpM quand il est indetermine, au nominatif et au 
cas indirect, et U^oU au cas direct (Tohfa). 

Vers 61-62. — C'est-a-dire que tous les mots termines par ^ depourvu 
de techdid et precede de kesra se declinent conformement a la regie 
donned precedemment. , 

Vers 63. — Ces noms s'appellent brefs ou prives a cause de la priva- 
tion qu'ils eprouvent de leurs desinences vocales. 

Ceux d'entre eux qui ont le tanouine le perdent en cas de determina- 
tion. Ex : CajJt 
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J'> 



■J " ; *. 



Vers 65. — (1) Je cite le commentaire de la Totha : 
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64. — Exemple de ces noms : <gsi (Tahia) 

*~y (Mou$a) 
LajJt (le b&ton) \Lj (moulin) 

La. (pluie) Loa. (caillou) (1) 

65. — Leur terminaison ne subit aucune variation (c'est-a- 
dire quHls s'icrivent de la mbme mantere a tous les cas) quels 
que soient les regissants grammaticaux qui les gouvernent 
dans la phrase (constitute pour exprimer un sens complet). 

CHAPITRE XV 

DECLINAISOX DES NOMS AU DUEL 

66. — Le nominatif des noms au duel s'indique par un ! . 
Ex. : ,cf)L» l>£ ^^jJI {l es deux Zeids constituaient ma 
sociiti habituelle). 



67. — Le cas direct et le cas indirect se marquent par le 
^c (precede d'un fatha). II n'y a aucun doute k cet egard. 



68. — Ex. : 1° (cas direct) ^*j> <J^ ^ \ [Ze'id est t*&tu de 
deux vttements de soie). 

2° (cas indirect) ^JJ' waLLl^ ,JU> (Khaled a les bras fibres). 



(2) La Tohfaexplique le mot ^JlIj^1\ du 2* hemistichepar j^aJL\^^i^.JL\ 
Vers 68. — Lt Tohfa dit : 
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F JLJI i'jjj *<ss^ ^j\j * 

*j^*'^ ^s *^ Jo« < 

'L)U 2Tj^j ^A^a>j 



Vers 69. — Je transcris le commentaire : 

Vers 70-71. — La traduction litterale du vers 70 est celle-ci : « T< 
pluriel dont le singulier reste intact et qui se forme par des lett 
ajoutees apres la finale de ce singulier » 
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69. — (Outre V\ etle ^£ comme marques de la declinaison) 
>n ajoute k tous les noms singuliers mis au duel un ^ (mu 
)ar kesra, pour compenser V absence du tanouine qui se trou- 
wit dans le singulier), et renforcer par l&ces faibles marques. 

CHAPITRE XVI 

DECLINAISON DU PLURIEL SAIN MASCUUN 

70-71. — Le pluriel sain, qui se forme par l'addition des 
lettres (j^ — .jj) a la fin du singulier dont la forme est 
conservee dans son integrite (c'est-a-dire avec toutes ses lettres 
et toutes ses voyelles), marque son nominatif par un _. suivi 
dun ^ (comme compensation du tanouine du singulier) : 
*4^l j> ^j^° ^' vjiW^ (l es predicateurs m'ont emu par les 
sermons qu'ils ont prononces les jours de vendredi). 



72. — Le cas direct et le cas indirect se marquent par uu 
s£ (suivi d'un noun) chez tous les vrais arabes. 



Sur le l er hemistiche on lit dans la Tohfa : 
Lr*** ^5*j *^-> {J~* wX^.\^J\ kaJ O^ p}L*J\JXJ\ g^\ eg »^^>3 

Surle 2« hemistiche la Tohfa dit : '* - 

&& ^Jl.c U^i U* U*>\ £*. X^Uft ^yb 5 o\^ i^^U ,U)\ 3 3 \yJ\j 
<*);*. *l±&\ jao ^\ ^UxM sXmj **&\j-> *>\j-~« U-*j i^.£x3\ ^^.d 



— 38 — 



$ JLJj ^J^U /**^ w>^ * 



**x*i 






cf/H 



72. — uu AJJ «a^\JJL\ ^ybj . b j.a)\ v.- i-a}\ . Ce qui veut dire : I 
arabes nomades ou bedouins. Peut-etre l'auteur veut-il indiquer par 
que le pluriel se decline a peu pres partout, suivant la regie, mais qi 
n'enestpas de me me du duel que les Beni- Assed declinent par o\ a 
trois cas, O^J^^b £*>)**$ O^JojJ\ C*o\^ (Tohfa). 

De la ce passage du Coran : oW-^UvJ O^ J-A 0\ * Ces deux homn 
sont certe des magiciens, au lieu de ^^ jwib 
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73. — Ex. : 1° (c. d.) ^» j> ^j^' _V» (Salue ceux qui 
sejournent a Mina. 

2° (c. i.) U* \yK Jj* ^i-V.jJ' ^ J-~» (demands si les Zeids 
dtaient id. 



74. — Le ,j qui termine le pluriel est marque de fatha; celui 
du duel a un kesra. 



75-76. — Les deux nouns (celui du pluriel et celui du duel) se 
suppriment dans un rapport d'annexion (e'est-a-dire quand 
Us sont suivis d'un compliment) . 

Exemple du pluriel : £?L»jJI ^L. wotj (fai vu les habi- 
tants du quartier Est de Bagdad). 

Exemple du duel : U*o>! ^*».L^ w*^ ±i (fai rencontre les 
ikux amis de notre fr&re). 

Par la suppression des nouns vous saurez positivement 
qu'il y a rapport d'annexion. 

CHAPITRE XVII 

DECLINAISON DU PLURIEL FEMININ 

77, — Tout pluriel forme par l'addition d'un o (precede 
d'un alif : c^!) marque son nominatif par un damma absolu- 
naent comme le nominatif (du femminin singulier) i±A&., celle 

quiloue, (pi. cJ*x»U) 



u 



. Vers 75. — Mjdb-^ <3^-&J\ ^^t ^j*>} XaLojiW 
fl« — Le * du sing disparait au pluriel. 
Le hamza se change en^ (**U-»*>, £->\jW*o) 



f 
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jW ^\j JUlj **— -^ 
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78. — Son accusatif et son cas indirect se marquent par un 
kesra. Ex. : £j^ voLi-^! ^j^jS (j'ai rendu aux musulmanes 
lemal qu'elles m'ont fait). 

CHAPITRE XVIII 

DECLINAISON DU PLURIEL ROMPU OU IRREGULIER 

79-80. — Tout pluriel rompu, comme par exemple: SL,^ 
les lions (pi. de J— I), o^t des vers (en poesie) (pi. de ^1^) 
et ?£) (pi- de &j campements deprintemps, se decline com- 
me le singulier. 

So\ez attentifs a mes preceptes et conformez-vous-y. 



Paris. — Imp. polyglotte L. Hugonis, 6, rue Martel. 
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59, 


» 


33, 


1 


61-62, 


i 


38, 


» 


75, 



Lisez aJ lj 
» limite 



connaissaace de cette 
partie du discours. 

J^xJI el cabid. 



jt au lieu de j) 



iS 



Ut 



1 



NOTES ADD1TIONNELLES 



Vers 26. — Meme regie pour tout verbe dont la dernifcre 
radicaJe n'est pas une lettre faible. 

Vers 27. — Tout mot termine par une lettre djezmee et 

suivi d'un autre commen£ant par alif d'union, change 

son djizm en une voyelle qui est le plus souvent kesra: 

Une lettre djezmee ou de prolongation, s'appelle 

quiescente. 

Vers 54-55. — Le mot J> qui est pour vy comme Tindique 
son pluriel s^?l peut aussi se decliner regulierement, en 
conservant son mim. 



Paris. — Imp. polyglotte 1. Hugonis, 6, rue Martel. 



DEUXIfiME FASCICULE 
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y^fi^O 



J^J» ^.j ^?j ^J 



*r 



Vers 81. — On a vu (n 08 57-63) que dans le nom termini par une lettre 
faible, 1'inflexion da cas indirect est insensible et qu'elle est marquee 
par un fatha, dans le nom indeclinable (diptote). 

Le mot Lo du 2 e hemistiche est expletif Les quatre derniers mots ne 
servent qu'a completer le vers et signifient a la lettre : Jorsqu'on dira : 
« faites la description, c'est-a-dire, faites-moi connaitre ces particules.* 
imperatif de lJ^o^ 



Vers 83. — Litteralement : « Le ba etle caf\ quand ces deux particules 
sont expletives * j£l \ comme dans ces deux exemples du Coran : 

\»X^j^io AJJb ^sS II suffit de Dieu comme temoin ^Cb &S,*+S ^**»+) 

11 n'y a rien qui lui ressemble. On pourrait, en effet, omettre ces deal 
particules et mettre les noms qui les suivent au nominatif comme sujet 
dans le l er exemple, et au cas direct, comme attribut dans le second. 
\ jo • J, Preterit passif duel 3« p se rapporte au ba et au caf. Le mot Lo du 
texte est expletif. 

Remarque. — La 4 e particule a quatre significations : 1° preposition, 
2° conjonction, 3° particule inchoative, c'est-a-dire suivie d'un inchoatit 
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CHAPITRE XIX 

DES PARTICULES DU CAS INDIRECT 

• Le cas indirect (marque par un kesra) dans le nom 
)le et dont la derni&re radicale n'est pas une lettre 
st gouvern£par les particules ci-aprfes indiquees. 



rt 


de 


J, 


vers 


^ 


dans 


-J* 


jusqua 


J> 


sur 


e> 5 


de, au sujet de 


*. C 9 


depuis 


HIM 


excepts 



avec I Ces deux particules sunt 
comme \ quelquefois expletives. 

J pour, d. Retenez-les, vous serez dans le 
droit chemin. 

et de son attribut, 4° particule du subjonctif. Si vous dites par 

a\y ^**m a£».«*J\ £*J6\ — J*ai mange le poisson jusqu'a la tete 
merit, vous pouvez raettre le nom qui la suit: 1° au cas indirect, 
me cas que devant, 3° au nominatif, comme inchoatif, en sous- 

it l'attribut : c'est comme s'il y avait J|^ UI^miU jj*fc» . Si 

premier gas vous employ ez ^\, le sens est qu'il a.etS mange 

a tete exclusivement (voir Hariri, commeu\&\te, ^*%%tfi^% 
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)/^.^ 



l^oJ !x* ^^ U Jj£> A* 
JT^Uo w^];j ^^ 



Vers 84. - La particule jJ^o, suivaot lautcur, semploie, quand il 
s'agit dune periode de temps passee ou presente. 

Ex. : £j-yoy>, SJJo <^JC-j>\* l_,« ♦ Je ne l'ai pas vu depuis deux jours ou 
t$*3\ jJ^o depuis aujourd'hui, tandis que S*o ne peut s'employer que 
dans ce dernier cas. Telle est I'opinion du grammairien SibaouaIh, mais, 
selon Ibn-Malek, ces deux particules servent indifferemment Tune pour 
Tautre : 

~*£, synonyme de <«-*»* peut se lire cgalcment sans point diacritique 
sur la premiere lettre, sans que le sens en soit modi fie (Bahrak). 

Vers 87. — ^LsH badjaoui, adjectif relatif, form6 de lsr-J bedja, 
peuplade arabe de Souakin, renommee pour ses chameaux. 
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8'i. — ^j beaucoup de, que de 



depuis, s'il s'agit d'un temps present, 
k Texclusion du temps passe. 



85. — Vous direz, par exemple : 
Je ne Vai pas vu d'aujourd'hui. 



Beaucoup d'esclaves intelligents sont passes pres de nous. 

86. — Le mot ^j se place toujours en t£te de la phrase, et 
lenom qui le suit ne doit 6tre qu'indetermine. 



87. — II se sous-entend quelquefois apr&s la conjonction^ 

Ex. : .j^^f/w^I^j (p. w^lj^Lyj) 

Beaucoup de cavaliers de la tribu des Bedjahs. 



Cet adjectit peut etre considere comme qualificatif du mot qui le 
precede ou comme son complement mis au cas direct, servant de quali- 
ficatif a la monture ; e'est comme s'il y avait : cavalier montant(un cha- 
teau) de Bedja. 

L'hemistiche suivant, emprunte a un poete, oftre un exemple de l'ellipsc 
d °nt il s'agit ici : 

( J-J Cjj^ ^\ j jJjjli ,j£.j\ J sZ J \ ^yf jJJ* 

Souvent, une nuit aussi affreuse que la mer agitee, m'a cnveloppe dans 
«es ombres (Imroulkais). 
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J? J?/* 



* 



JLl? Ua^ *\Zjlj Sj\jj 



Vers 89. — Voici ce que dit Hajuri dans son commentaire. 

Vers 90-92. — (1) L'annexion consiste a joindre uq nom a un i 
pour le determiner. Le premier est appeleu»LoU, l'annexe, et le se 
<0\ u»LoU, celui auquel on annexe, lis forment en quelque sort 
seul et meme nom ; c'est pour cela que 1'antecedent ne prend p 
tanouine. II ne recoit pas non plus l'ar'icle determinatif. 

Quand les deux termes sont des noms indetermines, le premier 
indetermine, mais il perd cependant quelque chose du vague < 
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CHAPITRE XX 



DES PARTICULES DU SERMENT 



88. — II faut savoir que les particules du serment ^ j 
etomettent encore le nom (quiles suit) au cas indirect/ 



89. — Cependant la particule o s'emploie uniquement 
devant le nom de Dieu, avec un sens admiratif. 

II n'y a pas de doute & cet egard. Ex. : <vl% 
CHAPITRE XXI 

DU RAPPORT n'ANNEXION 

(Determination d'un nom par un complement) 

i 90. — Le nom semet aussi au cas indirect en vertu d'un 
1 rapport d'annexion (1). (C'est-&-dire, lorsqu'il sert de comple- 

\ me nt a un autre nom) h\s^ j \ Jta 

;. Lamaisond'Abou-Kohafa (2). 

j """" * 

j. Unification. Ex. : ,JU-o S\**\ la femme d'un marchand de legumes. 

i C'est ce qa'on appelle ^jx**a£? particulariser (voir gram, de Sacy, page 

f^ tome II). 

| (2) Le pere d'Abou Beker. — (3) nom d'un poete celebre. — (4) Cette 

i proposition indtque la matiere dont une chose est faite ; on doit l'expri- 

r m er,8i le premier nom prend le tanouine. 

[ Ex.: tX£Jo* *->Ui» ou jo jo*, ^o ^->U*» une bague de fer. 

| P) Le mot U-* termine par alif bref et qui se prononce manane a pour 

| 8 ynonyme J^* * • * - ■ 

f 
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# 



>U0 






Vers 93. — Je transcris le commentaire de la Tohfa : 
C>y^* £-»Lo* ^\ J. t .<tX^J \Ls £sU> ^ ^Loj^U *U-*>\ «U-^V^ ^ 

Ce qui veut dire que ces noms se mettent au cas qu'exigent 1 
regissants, tandis que ceux qui ies suivent sont toujours aucas indi 

Ces noms sont en rapport d'acnexion, soil reellement, soit virtu 
merit. 

Ceux d'entr'eux, dont ie complement nest pas exprime, recoivei 
tanouine, a titre de compensation. 

o € 

Kx « : c&j*^* *& J^ ToU5 ^tendront »e prosterner devent 
\P* fV^)* Note de la Tohfa, 
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91-1)2. — Tant6t le rapport cTannexion renferme le sens de 
la particule J (indiquant le sens dela possession) comme dans 

cet exemple : >U>' A J^o ^i! (ce qui equivaut &fly ^^1 ±«z) 

Z'esclave appartenant a Abou-Temmane (3) est arrive; 
tantot la valeur de la proposition ^ (indiquant Tespfece) (4), 

comme quand vous dites wo ; u* (p. wj j ^ b) (5), unemine 
(ou poids de deux livres) d'huile. Rfeglez-vous d'aprfes cet 
exemple-ci et celui-lA. 



CHAPITRE XXII 

DES MOTS QUI NK s'ttMI'LOlENT POINT 1IORS l/uN RAFPOKT 

d'annkxion 

93. — Parmi les noms, il en est qui sont constamment en 
rapport d'annexion, avec un autre nom qu'ils regissent au 
cas indirect. 

Tel est le mot jiJ dans cet exemple : %xj \ ^li . Auprbs de 
Zexdy et, si vous voulez, ^13 (qui a le mtoe sens). 
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3G J>Jb ^J £*J 



Vers 94-95. — (1)^\ se decline comme le pluriel masculin regulier ct 
fait par consequent J^\ aux deux autres cas ; son feminin est OVjl 
et se decline comme le pluriel feminin. 

Ex. : J-*».' £S$£i les femmea enceintes. 



-95. — A cette categorie appartiennent les expressions 
antes : 



jU£-' 


louange 


y> 


possesseur (feminin o^) 




semblable 


** ou >t* 


avec 


A-i 


(1) les possesseurs de Ex 
les gens de merite 



J-**ll^t 



JS* £a totalite de 

Les noms qui expriment les six cot£s. 
^J$J> au-dessus de 

z\*j derriere 

^ ajdroifc (Ex. ij^^d^J <ji;j~>,fai mar- 

die a la droite de VEmir). 

et, sans aucun doute, ceux qui signi- 
fient le contraire de ces trois-14 : 

S><s? au-dessous 

{\5j devant 

i f ^j a gauche 



— II en est de m£me de^ autre que, jaw, une portion 
ly* t excepte, et beaucoup d'autres mots rapportes par 
iteurs arabes. 
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r • ■ 



\ ' ' y i 



iyxs »jjij Uiiaw 



Vers 97. — L'auteur de la Tohfa dit que ^$ s'emploie, tantot < 
une enonciation, tantot dans une interrogation. Dans le premier s 
ii se met en rapport d'annexion avec le nom qui le suit. 

Ex. :- CUlXd J.^. j *^y\ >J je ne sais combien d'hommes tu as tues 
'/ * 

Lorsque ham est interrogation regit au cas direct le nom qui le 
a titre de specificatif : ^3 \j^c *£ combien d'esclaves as-tu? 

Vers 98. — On voit par les exemples que le complement de ^S \ 
etre singulier ou pluriel, en cas d'enonciation. 

Le verbe du 2 e hemistiche est au feminin, comme ayant pour s 
^^ sous-entendu (Tohfa). Prononcez : malakat-hou yadi. 

Les mots : A^\ et J^&\ sont les pluriels de i*c\ et de ^«^fi 

Vers 97. — L'inchoatif (du latin inchoare, commencer) est le nom 
n'est place sous l'influence d'aucun regissant grammatical. Des d> 
parties d' une proposition, l'enonciatif est celle qui complete le se 

Daps tous ces exemples, Zeid qui est Vuvchoatif a pour enonciatif 
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CHAPITRE XXIII 

pu mot £ (combien) employe d'uxe manieke enonciative 
; (c'est-a-dire sans interrogation) 

I 97. — Mettez au cas indirect le nom (singulier ou pluriel) 

place sous l'influence de *f, employe dans un sens purement 
enonciatif, lorsqu'on veut lui faire exprimer I'idee d'un grand 
nombre ou d'une quantite considerable. 

y 98. — Vous direz, par exemple: j;^ i>oU| JL» J 

Que de biens fed acquis ! *4^!j x&\* *L»| S 
Que de serviteurs et de servantes fai possedes ! 

CHAPITRE XXIV 

DE l/lNCHOATIK ET DE L ENONCIATIF 

(Sujet et attribut d'une proposition) 

99. — Si vous commencez la phrase par un nom (qui s'ap- 
pelle ajors) inchoatif, mettez le toujours au nominatif, ainsi 
que son ou ses enonciatif s. 

JiU ^j — 1° Un adjectif ; 

j\ J^\ ^ — 2° Une preposition et son complement. 

^^Xs> — 3° Un terme circonstanciel de lieu ; 
ty*-> $\ fli — 4° Un verbe au preterit ou a l'aoriste, qui renferme un 
pronom en concordance avec Zeid. Ce pronom de- 
vient apparent, lorsque le verbe est au duel ou au 
pluriel. Ex. : LcU C>\ JOfl\ ~ \>-o^ J^p\ 
; u>>^^ *y>} — 5° Une proposition nominate (composee d'un inchoatif 
etd'un enonciatif). 
*y*\ ^U — 6° Ou une proposition verbale (composee d'un verbe et 
de son agent) qui contienneot l'une et l'autre un 
pronom rappelant I'idee de l'inchoatif et servant de 
lien entre lui et la proposition qui lui sert d'enon- 
^' ciatif. 

f L'inchoatif est plus souvent determine qu'indetermine. Le contraire a 
[lieu pour l'eoonciatif ; e'est meme la determination de Tun et 1'indetermi- 
tsation de l'autre qui les distinguent d'un nom et de son qualificatif 
[qui sont tous deux determines ou indetermines. 
f Ex. :jj*>\j Jaj un commer^ant — ,JibJ\ ^ X Zeid le sage. 
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JiU ^J ^X3i ^ J>" 
J^j J*j> ^?r .J* ^ 

* j^sr 3 ^ V^' ^J-*^? * 



Vers 101. — C'est-a-dire que cesparticules et quelques autres n'exei 
pas confluence sur le sujet et I'attribut 

Vers 102-103. — 11 faut encore faire Tin version lorsque l'enonciati 
expnme par un cerme circonstanciel de temps ou de lieu, ou une 
position avec son complement, et que I'inchoatif est un nom indeterr 
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100. — Vous direz par exemple : Jj's Jj j 

Zcid csf sage j^r**- <<-** 
Jatc ^^', VEmir est juste 



Zeid est sage j^-^- ^r-^-*°-" > ^ a reconciliation vaut mieux 



f : 101. — La rfegle de l'inchoatif ne change pas lorsqu'on in- 
[: troduit devant la proposition dont il fait partie, les particules 

t^mais; Ji est-ce que ; J^ au contraire. 



§ II. DE l/lNVERSION DE l/ENONCIATIF 

; 102-103. — II faut de toute necessite placer l'enonciatif en 
\ premier lieu, lorsqu'il exprime une interrogation, comme 
| quand on dit : 

Oil est Vfiomme genereux, le bienfaiteur. 

* y^ ft J . •• 

bans quel etat est celui qui est atteint d'une grave et 
longue maladie. 



toi, qui t'en vas, a quand le retour ? 



I ^Uo ^Jcs^ au-desaoas de toi ii y a un tapis (Hariri). 

Je lis dans une note marginale que le mot i^s^-o-i-o aveo un fatha sur 
[ U penultienne est un nom d'aetion commengant par mim avec le sens de 
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\^*2 jj*£> v SLXzL JjJ jJu |t 

^U^T ^ J* Jj K 

f 9 



Vers 104. — On peut, dit l'auteur de YAlfiya, employer pour enon- 
ciatif un terme circonstanciel, de temps ou de lieu, ou une preposition* 

avec son complement en sous-intendant'LiLX**** ou ^15" (est ou existe). 

i- 1 



Ex. : vi^Aii. Jo; equivaut a ^CjplLL JXuwo jo \ — D'autres grammai- ^ 

riens sous-entendent le prererit ol£ ou Zs£jJ\, au lieu du participe. 

Vers 105. — Le commentateur Bahrak fait observer que dans le pre- 
mier exemple ce n'est pas Je terme circonstanciel qui est 1'enonciatifi 
mais le v»rbe, et que le premier n'est qu'un complement dependant d« 
ce dernier. Ici encore, l'auteur sacrifie i'exactitude a la rime. 
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104. — Si un terme circonstanciel, de temps ou de lieu, 
sert d'^nonciatif, mettez-le au cas direct (en vertu de ce qu'il 
est complement circonstanciel), et chassez de votre esprit 
toute esp&ce de doute. 

105. — Vous direz par exemple : Sx* jj+z >Jj^ ^ j 
Zeid est assis derribre Amr. 

o4~JI At (y^\ Lejeune (aura lieu) samedi. 

]^jyJ\ Le depart (aura lieu) demain. 

106-107. — Si vous vous exprimez (interrogativement) 
comme dans cette phrase : ^^JLaw^-w^f Jj-j! oil est assis 
VEmir ? ou (sans interrogation) comme dans celle-ci : 

^•jUy^jUll *\x3 j> aux abords de la maison, est Bichr 

qui marche en sc dandinant, les adjectifsindetermines ^J U. 
et jJl" se mettent au nominatif (comme enonciatif s) . 

II vous est mime permis de les mettre tous les deux aussi 
bien au nominatif qu au cas direct, en les considerant comme 

ies termes circonstanciels d'etat : LJL. et Ljl» 



Vers 106-107. — Mis au nominatif, chacun de ces adjectifs est l'attribut 
d'une proposition dont le sujet est le nom qui le precede : ^^JL^^woV^ 
I'Emir est assis. y j~5>\* j*L* (Bischr marche en se dandinant), et ie reste 
se Dommeyt) ; on appelle ainsi des termes circonstanciels qui ne sont 
pas essentiels a la constitution du discours et qu'on pourrait retrancher 
sans Duire a l'intelligence de ce qu'on dit (voir de Sacy, p. 609 tome II). 

Mis au cas direct, il est terme circonstanciel d'etat, et tout ce qui le 
precede forme une proposition complete avec inversion du sujet et de 
l'attribut j-**V^ ^.\» oa ( est ) I'Emir ?~i£o%\jJ\ -U* a, Aux abords de 
la maisoo (est) Bischr. 
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'UjJ JU Jl*? w<s** 



Vers 103-iOy. — Si le nom deplace est au nominatif, il devieal 
inchoatif ayant pour enonciatif toute la proposition verbale qui le 
et qui est composee d'un verbe au preterit, avec son sujet represents 
le ta, et d'un complement direct, qui est le pronom affixe * • 

S'il est au cas direct, il est complement d'un verbe sous-entendu, i 
tique a celui qui est exprime. C'est comme s'il y avait : dCC^J \**±\ *- 

j^j^^-^ ^yb ^OM =l^ r J\_ ? A_ ? 00 J^ajj-o^ ^^U .IjjAj J«4*3 L 
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CHAPITRE XXV 

DU COMPLEMENT DIRECT PLACE, PAR INVERSION, AVANT LE 

verbe (qui transporte Tinfluence k laquelle ce comple- 
ment est soustrait, sur un pronom qui en occupe la place). 

108-109. — De m£me, si vous dites : a^J jj ; j Ze'id, je Vai 
bldmi (au lieu de : Ijj j vJuJ ) et tu&j v*ye jJU. J'ai frappd 
Khaled et Vai Use dans ses droits, il vous est loisible de 
mettre le nom d£plac£, soit au nominatif, soit au cas direct : 
^J Ijj j etc. 

On trouve, dans les ouvrages arabes, la preuve de ces deux 
constructions. 

CHAPITRE XXVI 
de l'agent (sujet du verbe actif). 

110-111. — Tout nom plac6 immediatement k la suite d'un 
verbe, qui a conserve sa construction primitive (c'est-A-dire & 
la voix active), se met au nominatif quand on le decline : Ce 
nom est l'agent. 

Ex. : *Ut ^Cj*> L'eau a could ; J^UJI jU, Le gouverneur a 

commis une injustice. 

Vers 110-111. — Par ces mots : « verbe qui a conserve intacte sa 
forme primitive » I'auteur a voulu eviter qu'on le confonde avec le verbe 
passif, car, en passant de la voix active a la voix subjective, le verbe 
eprouve des modifications. 

»^U> j^aX* rfoU Al»U ^mo ^ U ^JLo UU «UJ\ <JU> *)^x> j/^j 
L'agent peut etre un pronom personnel soit apparent : 

Ex. : C^yi), i^t*°\ (imper. fern.), 8oit cacht, ce qui a lieu a la 3* pers. 

fem. du sing, du preterit : C*~>j_«> (sous-entendu ^,-Jb) et a toutes les 
person nes du verbe dans iesqueiles la derniere radicale n'est suivie 
d'aucune autre lettre vy«l je frapperai. 

Remarquons a ce propos que ^ est tantot un pronom au nominatif, 
tantot au cas indirect. Ex. : <^U*, tantdt au cas direct. Ex,\ v^.^ ^ 
rn'« frappi (roir J'Aiffya, cb. de la determ\na\\OTkY^^*\**^^^^*~ 
torn* tffixea D'ont que ces deux dcmiers caa. L.e ^tqwhsi *S&ia ^^ x 
1 1m i» penonne reprtsente egalement \e* \to\* c**. 
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* IxSi]) ^^^J J*a^? * 

*bj! ^.L .^ Uj ^ ur 

v3 •• - ^ • 

Vers 112. — Mettez au singulier (3 C p.) le verbe qui sappuie sur un 
agent apparent (c'est-a-dire ayant pour sujet le nom qui suit), ce nom 
fut-il au duel ou au pluriel, comme vous le feriez, s'il etait au singulier. 
Vous direz, par ex.: C/^-% JU, JIa.) JL4 ; ne dites pas \^Jli ni 
\Jli Mais si l'agent est un pronom renferme dans le verbe, et se rap- 
portant a un nom pr£c6demment 6nonce, dites : 

UU 0^yJ\ et \^»U J^-^ (traduit de la Tohfa). C'est-a-dire que le 
verbe ne s'accorde avec le sujet que lcrsqu'il en est precede, dans 
ce cas, il n'y a plus ni verbe ni agent, les deux termes deviennent 
inchoatif et enonciatif. 

Vers 113. — D'apres cette regie, vous pouvez dire a vo!ont6 : 

Jl^jJ) jl*o ou 0)Lm>. ce qui £quivaudrait a JIa.J\ £fcl-*^. £^X*» 
Il en est de m£me de l'exemple donne dans ce vers. La Tohfa dit que 
*\j£. pluriel de^U peut se lire comme si les deux premieres consonnes 

etaient ponctuees. 11 serait alors le pluriel de : j\* soldat. 
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§ II DU CAS OU LE VERBE SE MET AU SINGULIER 



112. — Mettez au singulier (3 e pers. mascul.) le verbe qui a 
pour agent, un nom au pluriel (ou au duel). 

Ex. : XsLJf JU.jJI jL, Les hommes sont partis aussitdt. 



113. — Ajoutez-y, si vous voulez, unc» quiescent, signe de 
la B 6 personne feminine du preterit (quand Tagent est un 
pluriel irr^gulier). 

Ex. : slxdJI Lj \j& vJ^&M Nos pauvres, privis de vttements, 

se sont plaints du froid rigoureux de Vhiver. 

114-115. — Ce ta s'ajoute n^cessairement k la fin de tout 
verbe dont le sujet est un nom du genre feminin reel. 

Soad (nom de femme) est venue en riant. 



Vers 114. — L'auteur veut dire qu'il faut employer la forme feminine 
du verbe, quand le nom qui seit d'agent et qui, par consequent, suit le 
verbe, est un feminin sexuel. 

Les grammairiens arabes distinguent les noms du genre feminin, en 
feminin reel Vta5 i^JL*. et feminin non reel, c'est-a-dire, de pure convention 
e5 JuJL&»_x£, comme par ex. : ^-*.^ Soleil. 

Observation : 1° II en estdes adjectifs verbaux, ou participes, comme 
du verbe: toutes les fois que le nom ou le pronom auquel ils se rapportent 
les suit, on le nomme agent ; 2° on trouve des exemples d'un verbe mis 
au duel ou au pluriel, bien qu'il soit suivi de son sujet ; cette syntaxe 
exception nelleiest designee sous la formule i^.*e\...J\ ^^\ tes puces 
nCont mangt (voir de Sacy, page 50) commentaire de YAlfiya. 
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j Kill Sjj^ ^ ^ yV 



Jltl? **«j> J w ^l # 



^Jili ^j"^ 'Lia-S J^i^j l.v 
./■wltl? -%*«J> ^3 U~5 ft? Ju 

JUT j}^ L^ a« ^ ha 



Vers 117. — Le sujet du verbe passif s'appelle aussi le suppleant de 
l'agent. L'exemple suivant fera comprendre pourquoi ce sujet s'appelle 
le patient, dont l'agent n'a pas 6te nomme. Si vous dites : L^d jo : J-Xi 

Zeld a tu4 Amr, Ztld qui est l'agent et Amr qui est le patient, sont 
egalement exprimes ; mais lorsque vous dites : ^y** JJCb Amr a 6t6 rue\ 
on ne nomme qu'Amr, qui est le patient, sans exprimer l'agent par 
lequel Taction a ete faite. 

Si le verbe actif a deux complements directs etqu'il devient passif, on 
prend Tun de ces complements pour en faire le sujet, qui se met au 
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La chamelle de Hinds' en est alloc par petites enjambees. 

116. — Le ta en question prend un kesra, devant un mot 
commengant par un aZtfd'uaion (pour eviter la rencontre de 
deux lettres quiescentes). 

Ex. : •JI^jJI vjutal Ji La gazelle s'est avancee. 

CHAPITRE XXVII • 

be l'objet de l'action dont l'agent n'a pas ete nomme 
(sujet du verbe passif). 

117. — II est de r&gle constaute que le nom de l'objet de 
Taction, dont l'agent n'est pas exprime, se met au nominatif ; 
e'est un principe au sujet duquel celui qui l'a formule ne 
sera pas con t red it. 

118. — Dans ce cas, la premiere lettre des temps du verbe 
porte un damma (l'avant dernifere radicale, un kesra au pre- 
terit, et un fatha & l'aoriste). 

Ex. : jJI^JI £& J^5o 

Le traite d 'alliance avec le gouverncur sera ecrit. 

(Exemple du preterit : w^) 



nominatif, tandis que l'autre reste au cas direct. 

Ex. : UJty \ JO ; CU^kft\ fai donnt a Zeld une piece d 'argent 

Uaj jo ; ^**\ Zeld a regu une piece d' argent* 

Le sujet du verbe passif peutetre exprime par un pro no m personnel 

affixe comme CU_> *-*» fai et4 frappe* ou sous-entendu « — yo£ (voir 
note 110-111). 
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f uyi, f ui ^>j j^ 



L=>.j .*>o>. t 3«k*AoJj s_^>aaJ'j 



ir 



JL-UI 






Vers 119. — La meme regie est applicable aux formes denvees d'uD 
racine concave, telles que la 4 e , 7 e 8* et 10 e . 

Ex. : f\s\ dresser ^»\ il a 4t4 dresst — >\aj\ — AXaJ choisir. 

Vers 122. — II s'agit da cas od le sujet et le complement sontd( 
noms termines par alif bref, et ou la declinaison n'est pas clairemei 
indiqu6e. 

L'in version peut se faire lorsque l'amphibologie n'est pas a craiodn 

Ex. : ^ySS\ ^JLoH C*jl*>j\ la plus dgie a allaiU la plus jeut 
ni lorsque Tun des deux est accompagne d'un qualificatif qui le disti 
gue de Taut re ^^^ y^ t y^\ i^j^y* ^->J& Axssa a frappt Moussa q 
est grand, 

Remarque : Le complement direct peut etre ex prime pax un prone 
personnel affixe comme &X.*J& je Vai frappt, ou isole com me p 

9 9 . ~ 

ex. ; tXoO o> L>), clest toi que nous adorons* 



§ II PASSIF DU VEBBE CONCAVE PAR j OU ^ 

119-120. — Si la deuxifeme lettre de la racine trilitfere est un 
alif, donnez un kesra pour voyelle, k la premiere radicale, 
lorsque vous commencerez par elle, puis changez Yalif en ya 
sans hesiter. 

Ex.::^lt J ^3^(R.^U) 

Le vetement et Vesclave ont ete vendus. 

(R. JIT) ^UWI. ^Ul oo j jJ 

L'huile de Syrie a ete mesurie, ainsi que les cereales. 
CHAPITRE XXVIII 

DU COMPLEMENT DIRECT 

121. — II est de rfcgle qu'on doit mettre a l'accusatif le 
patient ou le complement direct. 

tyj^if s[~° YEmir a chasse un libvre. 

122. — II arrive souvent que l'agent, ou sujet, se place par 
inversion, aprfes le complement direct. 

Ex. : J->l*)l V \jsJ\ 'sy~! le Gouverneur s'est fait payer 
integralement les impdts fonciers. 
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JJs* wM*M- ft* 



.1 



* 



yv^, ±x^* J*? J^j 



^ftjl^ s^XJI J*? "^ 



Ufi jl^JI ^Ju ^ Jj6 



Vers 125-126. — Si vous dites J>\) J^-fr^ *« June 6rt«e, cela fait 
proposition independante composee d'un sujet et d'un attribut. PI 
sous Influence de C«JjL qui les met au cas direct, elle devient su 
donnee a ce verbe et lui sert de complement ; Je me suis imagine c 
. que la lune brillait. Dans ce cas, le sujet devient premier compleme: 
l'attribut second complement, On ne pourrait pas supprimer Tun d 
et dire par ex. : J^^\ C*)^ pas plus qu'on ne pourrait pas ret 
cher d*une proposition le sujet, ni Vattribut, narce que les uns el 
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3. — Mais si vous dites : ^U; \$^>y ^ Moussa a parle 
ssa, c'est-&-dire, si les noms sont invariables aux trois 
vous devez placer le sujet avant le complement ; c'est 
erable (pour eviter une amphibologies . 



CHAPITRE XXVIII 

verbe w-J? et ses analogubs (appeles verbe de coeur) 

24. — Tout verbe transitif, tel que par ex. : Ju* et w^-^> 
it £i Taccusatif son complement direct. 

25. — Mais le verbe qui exprime le doute ou la certitude, 
qui se place devant Vinchoatif et Venonciatif, regit, par 
isequent, & Taecusatif deux complements directs (dont Ja 
mion est necessaire) & Texpression complete d'une pensee. 

126. — Vous direz par ex. : li*fi! JbS^I cJk ji 

r c me suis figure que la nouvelle lune etait apparente. 
maginatus sum lunarn nascentem apparere. 

s-^b jld^^ll w»«^j ^ J at constate que celui que j at pns 
tr consexUer est sincere. 



es tendent au meme but : ['expression d'un sens complet. C'est la 
t-etre la signification des deux derniers mots du vers (Tohfa). 

&n8 le cas oil vous faites savoir a un autre ce qui est dans votre pense*e 

rtte construction correspond a la tournure infinitive des latins; Credo 
n esse sanctum. 

feverbes perdent leur influence sur le terme qui les precede : 
ili ^\ j^j Ztxdy je le crois debout. 



72 — 






»*£, 



V 



) J jj ^~~^ ^ 






Vers 129. — Je transcris le commentaire de la Tohfa. 

Le nom d'agent, qui equivaut au participe actif des latins, et qu'j' 
faut pas coafondre avec l'agent ou sujet du verbe, a les memes r^g 11 
que le' verbe a l'aori9te, mais il n'agit a la maniere du verbe qu^ 
condition d'exprimer le present ou le futur. Ex. : tA«LwJ\ s^Ua)\ £*** ' 
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— U.3.'| r *U Jy&\ L» Jene croispas qu'Amr soit un ami. 

* IjJU. J ^$J^ Je ne vois pas que Khaled soit pour 
i ami sincere. 

— Employez de la m£me maniere : 

^^Xi J'ai su. 

o*il~». J'ai comptc (regarde comme). 

vj^^i; J'ai etc d'avis que. 

CHAPITRE XXIX 
'influence du nom d 'agent (participe present actif) 

AVEC LE TANOUINE 

— Si vous employez un participe actif avec tanouinc 
rce la m£me influence que si c'etait effectivement le 
(& 1'aoriste). 



nme-ci s'acquitte de sa priere maintenant \j£ \wX£j t-j^L^o^ ou il 
-a Zeid demain. 

participe exprime un passe, il se met en rapport d'annexion avec 
implement objectif : ^^c\ wXJ>; ^-jA** \jJb c'est celui-ci qui a 
Zeid hier. 
snt, ici, est le pronomyb renferme dabs le participe. 

t <J\ LiUl) JL) OJU.3 <J yilU <^*^> S>^ ^ ^^ ^ 
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ju J.C jri u j^ii, 

^^ (V^ "^ wfe irr 



Vers 130. — Voici la maniere d'analyser ces phrases : Zeld est l'to" 
choatif ayant pour enonciatif une proposition composee d'unadjeclif 
verbal faisant fonction de verbe et d'un agent. 

Vers 131-132. - On trouve dans l'edition de la Tohfa la variante sui- 
vante pour le vers 131 : 

Ce verbe signifie etre d'un age moyen. Notre commentateur pfiftrt 
cette legon a 1'autre, parce que, dit-il, JU**-* serait un exemple poor 

e verbe actif; il n\y en aurait pas pour Icveftaiietttae, et.il y cnaurait 
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130. — Si le participe derive d'un verbe neutre, il regit au 
aominatif un agent, et, s'il vient d'un verbe transitif, il gou- 
verne toujours (outre un agent), un complement qu'il met au 

cas direct. 

131.— Vous direz par ex. : ty\jJL+ JjJ Le pbre de Ze'id 
achete, en mettant au nominatif le sujet iUjt de m6me qu'on 
dit : iyk\ ySj"^. 80n f r & re achbte. 

132. — Dites egalement : J)Li& /£* ^*-^ 

Said honore Otman, le complement etant au cas direct, 
comme quand vous dites, en employant l'aoriste, ^jta-dl (j*-l 
il honore ses convives. 

CHAPITRE XXX 

du x'om d'action (Mcisdcir) 

FAISANT FONCTION DE COMPLEMENT ABSOLU 

133. — Le nom d'action est la racine de laquelle derivent, 
°> ami lecteur, le verbe (et les adjectifs verbaux ou participes). 



deux pour le verbe actif : Ce participe et celui du vert qui le suit : 

y&2 **j.«Aj\ \j* t^V «-X-*£wO ^*wwJ\ Jp*-> \J>$ 

*ers 133-134. — Hariri dit dans son commenlaire que ce nom a ete 
Homme Masdar, parce que e'est de lui que provient le verbe, et que le 
Patent, l'aoriftte et l'imperatif sont formes du nom d'action* La ^luf 
Pwt des grammairiens arabes regardent, au couVr&u*, W 1 ^ v«t%. ^^ 
* ID £* masculine du preterit comme la racine. 
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. Jrfci Us**v „XjJJ yJ>J K^ *3&J IT! 



5. 



^JUw , ^m <\ u>J:*\ J *.xLJ« IT V 



^ 



tf 



0j\ j^>\ ^ 






Vers 133-134 (suite). — Le nom d'action ajoute au verbe lui-memc oa 
a un verbe d'une signification equivalente, se Qomme complement absolfl- 
j-Uo est pour ^^a-Lo 

Je dis qui en derive et non d'ou il dirive, pour me conforcner » tt 
systeme de Hariri qui considere le Masdar comme la racine. 

Vers 135. —On peut supprimer le Masdar quand il est qualifie et I* 
substituer son qualificatif. Ex. : \ jj> J^ib A£*j-*» je Vai frappi <* veC 
violence, equivaut a Ijo jJLb~o ^RMURiy 



134. — Les grammairiens exigent qu'il soit mis au cas 
lirect, quand il se joint au verbe (qui en derive, ou a un 
/erbe d'un sens analogue), pour donner a l'expression plus 
I'energie. Ex. : Ij^jo I Jj; ^^sya J'ai donni des coups h Zeid. 

135. — On le remplace quelquefois dans son emploi (au cas 
direct) : 1° par un adjectif qualificatif ; 2° un nom d'instrument ; 
3°unnom de nombre, quand la proposition est affirmative. 

136-137. — Ex. du nom d'instrument : 
^^3 U?^m. JujJ! vJU?^, y<xi frappe Vesclave avec un fouet, 
alors il s'est enfui. 

Ex. du qualificatif: w^iV' >^$*"*l eJ""* vir** 3 "^ ^""^ *—>j~*\i 
frappez impitoyablement quiconque haute les lieux suspects. 

Ex. dunumeratif : i^L ^*fjl j*&\ ^ *^M, infligez-lui 
quarante coups de fouet, quand il fait usage des boissons 
enivr antes. 

Autre ex. du qualificatif : sl-^-c ^J^ 8 { j^ J-^ 8 -*-!*»>!, 

incarcerez-le comme un maitre incarcere son esclave. (Sous- 
entendez L~a> apr&s le verbe). 



Le nom (Taction, faisant fonction de complement absolu, s'emploie 
encore : 

t° Pour modifier I'idee generate du verbe, par quelque nuance speciale, 
comme dans Fexemple precite ; 

2° Pour indiquer le nombre ^^X>^o A£j*<o Je Vai frappe' de deux 
coups ; c'est le nom d'unite. sjJuL ^^oUi* ^^ jJi&Ad 

On l'appelle complement absolu, disent les grammairiens, parce qu'il 
cstle seul qui merite reellement d'etre appele JJ^juuo, sans aucune res- 
ection, tandis que les autres complements ne prennent ce nom que 
rcatreintpar une parti cule ou tout autre mot joint a la suite, tels sont : 

Ajc© — 

aJ - 
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j^aLb l&Jsj lx<s** /vVj^ 

L^^ j^^jT x L> ^ ^j iff 1 ' 



De plus, il s'emploie avec tous les verbes neutres et actifa, et ae fait 
qu'en reproduire l'idee — II a son analogue en francais : Bossuet a ditr 
dormez votre sommeil, grands de la terre I le latin*, vivere vitam. II en est j 
de meme en hebreu, avec cette difference qu'au lieu du nom d'action, 
c'est Yinfinitif qu'on joint au verbe, en le placant le premier. 

Voici le commentaire sur le mot C1A*J1 . « Si tous disiez par exemple : 
a Je ne lui ai pas infligi 40 coups de fouet^j+^oA AjjJa* U, vous ajott- 
« teriez a la suite quelque chose qui ecarterait ce nombre pour j substK 
a tuer un autre en disant, par exemple : ^viv* J-> C'est to queje luie* 
« ai inflige. D'ou il suit que le numeratif ne fait fonction de complement 
a absolu que dans une proposition affirmative » (Tohfa). 

Vers 136. — Dans le deuxieme exemple : l'adjectif est en rapport 
d'annexion avec le nom verbal qu'il qualifie. — Le mot «— *o * riab est 
le pluriel de io. suspicion. Le commentaire l'explique par «-XJ\ £*>\y» 
lieux suspects, c'est-a-dire, ou Ton se livre a la fornication, au jeu ou i* 
la boisson. ♦ 

Vere 137. — l #r ex. : Le numeratif est au cas direct cotnme complement 
absolu, et le nom verbal, comme specificatif. — 2° ex. : Dans ces sortei 
de constructions, on peut faire une double ellipse, comme on le voit 
dans cet exemple du Coran : 

♦ c r >Lsr*^ J \ Jw> jU-> ^A^ pour v-^U^l J* ,J.£* V^oJ^j J 
Les montagnes marchent comme les nuages (Hariri), 
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138. — II arrive souvent qu'on sous-entend le verbe qui 
git le masdar, au cas direct. 

Ex. : Icjijlxd^ (pour £sU» ^tlj Ijy- *+~*\)je vous entends et 
us obiis. Rendez-vous bien compte de cet accusatif. 

139. — Le mfime ellipse a lieu (dans cette formule de souhait) : 

5.j L jL.r,, que Dieu Vabreuve (fertilise ses champs), et veille 
r lui (pour Lc» »Uj j li~, a^M aUw) et dans celle-ci, si vous 

mlez (exprimer une imprecation): L^j JU.Xa>, puisse-t-il ttre 

utile et br&lt au fer rouge (pour *\j>j up\ t&\ £^>). 

140. — (C'est encore par un verbe sous-entendu qu'est regi 
nom d'action employ^ pour exprimer le JU>, terme circons- 

nciel d'etat), comme dans cet exemple : L-^ jJ*$f *U> ,, VEmir 

t venu en courant (pour La^ (J^jf)* 

Parmi les noms qui font fonction de masdar (il faut encore 

unprendre le nom d'espfece ou de maniere £yM *~>\) 

Ex. : lc©y il *l^a)l J*^l , ses ablutions faitesjls'est enveloppc 
; son vdtement de mani&re a ne pouvoir mettre dehors les 
ains etles pieds. (C'est comme s'ily avait : 

Vers 139. — ££ est i'accus. de ^ pour ^j^ • Le 3 djezme suivi d'un 
; s'asbimile a cette derniefe lettre. 

Vers 140* — D'apres Sibaoua'ih et la plupart des grammaiflens, le oom 
fcctkm faisant fonction de Jl^- equivaut a un adjectif verbal. Ibn Malek 
I : gtU» joj 3jJ U £ gib Vl*» j£J~* js^^c^ 

« Un nom verbal ind£termine s'emploie frequemment comme term? 
circonstanciel d'etat, comme par ex. : Zeid est arrivi a Vimproviste. » 
Les cms I'expliquent par un partkipe present l£ib, les autres par un 
►m d'action regi par un verbe sous-entendu &ob C-dLo Hariri a 
6fer£ cette derniere opinion, parce que le Jla* est geneYalement un 
tjectif (Makoudi). 

Le nom de maniere est une espece de masdar, habituellement de la forme 
as et qui indique un fait ou un etat par rapport a la maniere dont il 
eu lieu, comme quand on dit: *U-*oJ\ v J^ M Xit>\, c'est-a-dire 3Jl«-*£j\ 
cmonc£ chimla, mot qui s'applique a celui qui se couvre entierement 
corps de ses vetements (Tohfa). 
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A Jj>^ 



^Jl*5 ji i£^' J-*?^ ^wail? 



If 



J^J) *U^1 J.^Jf J> sJ^A^lj 

Vers 141-142. — Pour que le complement du motif soit au cas dir 
il faut : 1° que ce soit un nom verbal ; 2° qu'il ne derive pas de la m< 
racine que le verbe qui le regit. A ces deux conditions il faut en ajoi 
une troisieme, c'est que Taction qu'il exprime soit faite par le sujet 

verbe ; ainsi, si vous dites : ^J lo;U ^x^*)\ C->-> y** J'o.i frappi Vesc 
pour le chatter, il est clair que celui qui frappe est le meme que c 
qui chatie, de meme, au vers 144, celui qui visite et celui qui craint s 
un seul et meme individu ; c'est la probablement le sens de la deuxi 
partie du vers 141, que la Tohfa explique ainsi : 

II y a une quatrieme condition, c'est que Tune des deux actions 
soit pas anterieure a l'autre ; ainsi, si vous dites, par ex. : 

• o~^ J 1 * ^^^^ ^\ &> 

Je vous visite aujourd'hui parce que vous avez 4te bon pour moi 1 

il faut mettre le nom du motif au cas indirect, avec la preposition I 
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CHAPITRE XXXI 

DU COMPLEMENT INDIQUANT LE MOTIF 

. — Si, dans le cours de la phrase, il setrouve un comple- 
: indiquant le motif, mettez-le au cas direct, comme etant 
par le verbe (dont le sujet) fait aussi Taction exprimee 
:e complement. 

L — Ce complement est exprime par un nom verbal 
dar), mais contrairement a ce qui a lieu pour celui dont 
question dans le chapitre precedent, le verbe qui le regit 
ti est pas homogene (c'est-&-dire, qu*ils n'appartiennent 
i la m£me racine). 

5-144. — Dans la plupart des cas, vous remarquerez qu'il 
nd a la question, pourquoi avez-vous fait cela ? 

. - j^*" w?>^ **z£-3jj Ji, je vous ai visite, par crainte de 
ttirer) votre inimitie. 

1 Aixjl jsr^\ ^'c^w^c, fai plonge dans la mer pour 

:her des perles. 

nons les trois dernieres conditions ; 1° diversity de racines ; 
te d'agents ; 3° unite de temps. 

•s 143. — Si Ton dit a quelqu'un : Pourquoi avez-vous frappi. 

ive ? j^slw C^J<> 13 il peut repondre : « aJIo;U> pour le chatier. » 

-s 144. — Le complement indiquant le motif peut etre determine, 
>ar un complement, comme on levoit dans les exemples cites dans 
rs; soit indetermine, comme dans l'exemple : pour le chatier; on 
tres bien employer la preposition lam avec le cas indirect, comme 
*j}jsl — s*&*\S$ ; de la son nom de *J ^ysuuo, le patient a cause 
el. Si le nom de motif est determine par l'article, l'emploi de cette 
>sition est necessaire, ex. : <^^> IXU 



# &*<4 
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Jj"* 



f sdl J &\ ^.1 J, If. 



CJjtw* 






• u $ 



JUL *^>J! . «^2a.^ J.# 



Vers 145. — La difference, dit Hariri, qu'il y a entre le ouaou, conjonc- 
tioD, et celui qui sigoifie a»«i, c'est que celui-ci exprime la concomitance 
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CHAPITRE XXXII 

DU COMPLEMENT QUI EXPRIME LA CONCOMITANCE 

145. — Si, dans le discours, vous employez la particule j 
ms le sens de ** avec, mettez k Vaccusatif lenom qui la suit, 
ous n'encourrez aucun reproche. 

146. — Vous direz par exemple : ^L£!j ^J| .U>, le froid 
coincide avec la fecondation des palmiers (pour ^-^1 <**)• 

^J^ifj »Ll| oy~>!, les eaux se sont trouvees d'egale 
%uteur avec les poteaux indicateurs (du niveau du Nil). 

147. -- ^c*xx~j (<3 \j> sJ^.jcl^ L», qu'as-tu fait, 6 jeune 
wiine, avec Soada (nom de femme). /- 

Reglez-vous sur ces exemples, vous serez dans le droit 
lemin. 

CHAPITRE XXVIII 

DU TERME CIRCONSTANCIEL D ETAT 

148. — Le terme circonstanciel d'etat, et le terme specificatif, 
* mettent k l'accusatif, quels que soient d'ailleurs les 
ttact&res qui les distinguent, quant k leur destination 
rimitive et k leurs usages dans la construction du discours. 

eulement, tandis que I'autre est une particule conjonctive (qui exige 
pr&s eile le meme cas que devant), et indiquant une action commune, 
laisnon simultanee. 

Vers 146. — On peut prononcer djibab ou djabab (Tohfa). 

Vers 148. — Ce chapitre et le suivant ont et£ traduits par 1 i I lust re 
le Sacy, dans son anthologie. J'ai conserve, autant que possible, sa 
eduction, en substituant seulement le francos au\at\ii,&Mk*\^tM\tt^. 
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v "*=»• 






Vers 149. — Litteralement : chacune des deux especes. On le* 
appelle termes accessoires, parce que la proposition est complete sans 
eux, comme sans le masdar (voir chapitre XXX), etle regime direct do 
verbe (Tohfa). Les arabes ont appele ces parties de la proposition 
O^wa*, choses super flues, parce qu'elles sont effectivement surabondantes 
a la constitution de la proposition, qui consiste essentiellement en un 
sujet et un attribut (voir grammaire de Sacy, tome II, page 115). 

Remarque. — Les mots \tf kila et son feminin lX)i£ hilta, quoique 
ayant le sens du duel, veulent au singulier le verbe qui leur sert 
d'attribut, ce qui explique *la. 

Vers 150-151. — Le Jl^- est le plus souvent un adjectif derive du verbe 
et repond a la question, comment ? ou, dans quel etat ? Si quelqu'un voo* 



— 85 — 

t9. — Chacun de ces deux termes est un accessoire, doit 

i indetermine, et ne vient qu'aprfes que la proposition est 
1 pi fete. 



50-151. — Mais si vous portez vos regards sur le terme 
:onstanciel d'etat, vous reconnaftrez d'abord que c'est uu 
n derive du verbe, puis, pour rhomme qui fait usage de son 
;ement, il sera evident qu'il represente la reponse qu'on 
ta quelqu'un qui aurait interroge, en disant: comment? 



152. — C'est ainsi, par exemple, qu'on dit : 
^jj**^ fi, ^s VEmir est arrivd a cheval ; 

U>U. Jb&s c3 ^3 ^U, Kouss s'est tenu debout sur le marche 
0/cad, en haranguant la foule. 



emande . comment est arrive' VEmir ? vous repondrez : a cheval. L*£U Le 
*me circonstanciel d'etat correspond au gerondif latin en do ^^ *^» 
est Tenu en pleurant, venit flcndo. 

152. — Koss b. Saada, un des orateurs arabes les plus eloquents, est 
iort avant Tapostolat de Mohamed. 

♦ <-£y*aX*Q j-^ft^Att &yC^.ys**C A.^J COl) t^2^-**J d\Ss&^ 

Okad (diptote ou indeclinable), nom d'un marchS celebre chez les 
ttbes, avant I'lslamisme. 
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UmW I iijK* $Ji ^ \j 



lal 






Vers 153. — L'auteur indique ainsi que le regissant du terme circow 
tanciel d'etat, peut etre un verbe, ou un adjectif verbal, ou bien u 
demonstratif, renfermant le sens d'un verbe. Cette phrase : 

Ul-Ji* jo \ \ jjb — void Zeid qui s'arance, equivaut a jo \^J\ ***& 

f indique Zeid — analyse du premier exemple : ^% man, pronom intc 

rogatif, sujet ayant pour attribut le demonstratif \> — Ij^aU tern 

circonstanciel d'etat, duquel depend *\ — ^ — ilJ^j*. ?molv les mots q 
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153. — C'est encore & ce genre de terme circonstanciel 
u'il faut rapporter le mot 1 J^U, dans cet exemple : 

Ij^li *lu)l> 13 ^, qui est assis dans la cour ? et le mot UsL©, 
ans celui-ci : 

^La3 ffcjJj *au, ;e Vai vendu pour une pibce d' argent, et 
n£meplus. 



CHAPITRE XXXVI 

DU TERME SPECIFICATIF 

154-155. — Si, aspirant k Stre compte parmi les hommes 
loues de discernement, vous desirez connaitre ce qu'on entend 
par terme splcificatif, vous apprendrez que c'est le terme qui 
rientimmediatement apr&s un mot qui exprime : 1° unnombre 
(de 11 a 99; ; 2° un poids ; 3° une mesure de capacite ; 4° une 
mesure de longueur. 

156. — Et si vous y reflechissez, vous reconnattrez que la 
valeur de la preposition ^y est sous-entendue avant le terme 
sp&ificatif. 



servent de regissants, il faut comprendre le u? *i> et le %*tS^£ Aa» parce 
qu'ila renferment le sens d'un verbe ex. : L-JL*. cf^Js. jo X equivaut a 
UJU. ^jJizJC^Ji jo; — variante : on lit *li*Jb dansle repos, au lieu 
de *UjbJI> (la premiere lecon a ete adoptee par de Sacy). 

Vers 154, — Remarquez le double sens du mot ju^^j dans ce yers. 
Vers 156, — Variapte ; dans certaipes copies on lit C^iiiate, *xv.\\«xx &fc 
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*A 



* IjJIj -*l\ JW * 

Vers 157. — O\j^o duel de LLo deja vu n° 92. 

Vers 158. — Djerib i_*o \j-s* represente une superficie de 3600 auncs 
carrees. 

Le mot ^--<ad mesure agraire, d'une longueur de six aunes. Kazimirski 
la traduit par verge (voir dans Littre le mot canne). 

V. 159 160. — Les trois verbes dont il est question ici ne sont usitts 
qu'au preterit (3 e pers. sing.) ; les deux premiers peuvent se mettre au 
feminin, quand ils ont pour sujet un nom de femme. Lorsqu'ils sont 
suivis d'un nom determine par l'article ou par un complement, ils le 
mettent au nominatif comme agent, ex. : *X-?.J J-^/-^ f— *-* ~" Q ue ^ 
excellent homme que Zeid t 

Le nom qui vient immediatement apres l'agent, et qui exprime l'objet 
delalouange ou du blame, se met au meme cas comme inchoatif ayant 
pour enonciatif la proposition qui le precede, ce qui equivaut a : 

• Ja-m^ +*i cX£J — Voici l'analyse en arabe : 
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lf>7. — Vous dites, par exemple : taj Jy .j?^, j'ai deux 
nines (poids de 4 livres) de beurre (pour JjjJI ^»). 

I xjs, \jj*>j\j iw-j, e£ (j'ai) quarante-cinq csclaves (pour 

158. — iJa. f l*» c^3^af ^,fai donnd en aumtmc un saa, 
ou mesure devinaigre (pour Jua^l ^) 

iU^ wj js±jf *$ t», i/ nc possbde qu'un arpent de palmiers } 

(pour Jar^l ^). 

VERBES DE LOUANGE ET DE 13LAME 

159-160. — C'est encore & cette mfime espfece de terme speci- 
ficatif qu'il faut rapporter (les mots mis k Taccusatif aprfes les 
verbes de louange et de bl&me et les comparatifs, dans les 
exemples suivants) : 

bla.. Juj; l*j, quel bel homme que Ze'id ! 
^fjJ ^j>j|jJI j-^fi /A>, que le servitcur de la maison est 
mauvai8, comme remplaqant {de Zeid)! U^l *JlJ\ jy\ li.^ 

Qu'elle est belle la terre de Baki (cimeti&re de M^dine), comme 
terre (sacr£e) ! 



Mime analyse pour dJ&2\ ,\ jo\ ^yS* p*i — qu'il est agr table notre 

dernier 84 jour (le paradis) ! 

On doit sous-entendre le sujet determine par 1'articlc, lorsqu'il est 
explique par un nom mis au cas direct comme specificatif ; ainsi le 
premier exemple du vers equivaut a : )h^j Jo ; J^-y\ p*o 

De meme, il faut sous entendre l'agent Jj^J\ api6s le verbe, dans le 
deuxicme exemple. Voici l'analyse arabe du troisieme : 

l*»j\j j^>y-* \ *>JU* ^jJLb c ^waa^ J \ £*i*rt 3*^3 J*^J J"*? ^^* :v ? 

Variants. — *D\ jwx*, abdallah, au lieu de *\jJ\ *w (anthologie 
de Sacy). 
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•LJ! 



\a#S *Ju)> j&^ ^^pu n* 






nr 



cj*3 \££ ^ JVj w^l? 



On cite le vers suivant, du au poete Djoreir, ou I'agent est exprime en 
m£me temps que le specificatif, contrairement a ce qui vient d'etre dit: 



« .Amasse-toi tme provision (de droits, a noire gratitittdej, semblabie fl 

a celle que ton pere s'est acquise a notre igard. + 
Oh I qvCelle est excetlente cette provision que ton pere s'est dssurie f 
On justifie ce pleonasme en disant que le nom, mis ao cas* direct, est 

employe comme corroboratif (voir de Sacy, commentaire de YAlfiyt, 

page 115). 

Variante. — On lit dans quelques textes « «.*d>\ meilleur, au lieu de : 
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jz, oX-i^ j£>\ J>{^o,Salih est plus pur que toi en estime, 

est-a-dire, plus estimable que toi). 

161. — (C'est au specificatif qu'il faut rapporter ce qu'on 
►pelle sujet transpose). 

Ex. : Ljs wjIj^IIj ^>jy^ij e me rejouis de ton retour (Litt. 

me suis trouve rafraichi quant a Vceil pour ^~-«-z co) 

^jjJ) ww^s il wai w*J?, j'eprouve de la satisfaction, 
ne fois mes dettes payees (litt. :) je me suis trouve bien, quant 

Vdme (pour *>~&> sj^oLL). 

162. — Si vous vous servez de S (combien) en interrogeant, 
ifaut mettre & Taccusatif le termequi le suit, et dire par ex. : 

V' ySy 5 ^ ^y (X combien d'etoiles renferme le cieV! 

Vers 161. — 4*JL*©\ L*jJ V^J ^^ ^J J* ^*^ JS***^ J-*^ ^°\j 
• ju^-XJt J\ J^^J "ico-jji ^-^3 *&} crt* **-&* 
Ce specificatif s'appelle sujet transpose, parce que le nom qui etart 
bu Jet dans 1'expression primitive, derient specificatif dans i'autre. 
Remarque. — II y a aussi des complements directs transposes. 

Ex. : 13^* Jp Ort ^r^* pour ^jsOft O^e ^rp^ ~" n0MS fendimes J a 
kfre en fontaines (Coran). 

Vers 162. — Nous avons deja vu, au chapitre XXIII, que le nom qui 
s uit kam (combien), employ^ dans une enonciation, peut etre au sing. 
Oaaupluriel. En effet, kam est destine a exp rimer un nombre inconnu. 
Or, le specificatif du nombre connuest au cas indirect ouau cas direct. 
§'il est au cas indirect, c'est tantot un piuriel comme wX-*»\ 2S$£ — trois 

xdaves, tantdt un singulier comme jw*s JoU — cent esclaves. Celui qui 
at au cas direct apres cet adverbe de quantity, employe" interrogative- 
lent, ne peut etre qu'un nom singulier, de meme que le specificatif d|un 
ombre connu, de 11 a 99 ex. : \*6£ ***** *>■&.! — onze itoiles. \j-%Jv* Oy^' 
ente mois (traduit de la Tohfa). 
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ni 



^_JuS )j '^"fc? l9 H*" Jt*^ • 

UL)) jjLs. -»U(S ,W^ 
UU >U)j) l^i, w>^j 



IT 



IT 



Vers 163. — Le mot L-& J», dit de Sacy, signifie proprement vase et To 
nomme ainsi les termes circonstanciels de temps et de lieu qui renfei 
ment la valeur de la preposition ^s, sans doute, parce que le lieu et 1 
temps de Taction sont coosideres comme le contenant, et Taction coma 
le contenu ; on distingue ces deux especes de termes circonstanciels, e 
nommant ceux qui indiquent le lieu O^U <*-2>J» — vasede lieu, etceu 
qui indiquent le temps cA*©^ <<-*£ — uase de temps. L'un repond a I 
question, quand? pendant combien de temps? l'autre, a la question oil' 

Vers 164. — C'est a cause de cela que le terme circonstanciel i 
nomme aussi : ^s J^ajblU — Le complement indiquant le lieu ou 
temps dans leyuel a it€ faite V action. 



CHAPITRE XXXV 



DU TERME CIRCONSTANCIEL 



163. — Le terme circonstanciel est de deux especes : Tun 
cxprime une circonstance de temps, l'autre, de lieu. 



164. — Chacun d'eux se met au cas direct, comme renfer- 
lt le sens de la preposition ^ sous entendue ; c'est k ce 
igne que vous reconnaftrez le terme circonstanciel. II doit 
3us suffire. 

165-166. — Ex. : l^U| XJU 1U, Khaled a jeitne pendant 
elques jours; \j$£ J^U, il a eti absent pendant un mois ; 
l^lc >U|, il a sejoume un an; *Xar«~v*t ^-lo^- -^J^-* *>-> j oA-', 
feid a passe la nuit sur la terrasse de la mosquee; 

^ar* wiL^T (j*jA \ , le cheval blanc est sous Maabad (c'est- 
iire, est monte par Maabad). 



A Le mot ua££\ imper. (2* pers.) de la 8« forme ^skS — £n. % V\ ^CU^-4 

wmijeUnd vendredi, equivaut a <k*+ssl\ ^ ^3 

'65-166. — Variante : au lieu de j^ju — je trouve ^jJLa* — le$on 
ffai icartte, comme contraire au rhythme. — Je transcris le commen- 
Mkire de Bahrak, sur les deux vers 166 et 167. 



ffcrede 
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Vers 167. — 0>\ ednou, imper. (2* pers.) de la rac. \i> f. o. approche. 
Vers 168. — La Tokfa dit que Morra est un nom propre d'homme, de 
m£me que Mabad. 



Vers 169. — Les noms de temps et de lieu, quand ils ne sont pas des 
complements circonstanciels, ce qu'on reconnait a ce qu'ils ne renferment 
pas la valeur de la preposition, subissent l'influence des mots qui les 
gouvernent ; ils se mettent au nominatif, s'ils sont inchoatifs, comme 
dans l'exemple du teste, ou sujet d'un verba ; au cas direct ou indirect, 
auivant qu'ils sont r£gis par un verbe ou une preposition. 



- % - 

167. — ^5^' ***i w~* j*ij^ l e ven t a 80u fle & l a droite de 
ilui qui priait; J^4! LarM «^b £jjH, ie champ de grains est 
tue du cdte oil il pleut a verse. 

* 
168-109. — w*»jJ) ^)j} LiaJl UJ, la valeur de Vargent est 

ifirieure h celle de Vor; s^j^j **• cJ^AJ* f*'i Amr est 
irbas, approchez-vous de lui ; i^-oJl jajf J^j^c »j U, sa maison 
it situie au couchant de feid El-Basra (lieu ou d£borde le 
W*t pris de Bassora) ; »y^v ^j** '^i ses palmiers sont 
ituis a Vest de la rioter e de Morra. 



170. — Autres exemples du terme circonstaociel : 
*JLi cJK\ fai mangi avant lui. 

apr£s tui a sa suite derrikre lui et chez lui 



Vera 170* — L'auteur a reuni lea termea circonstoaciels qui expriment 
tptft le teigpe, tant&t le lieu, suivant la nature de leur complement. 
. Temps : J'ai je&rU avant samedi. — Lieu, ma mown *tt avant le 
tin maure (Tohfa). 
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***** J e? vj>?it^> L-^U I 



Vers 173. — L'exception ne peut avoir lieu sans qu'il y ait un rap] 
entre deux quantites, dont i'une est soustraite de l'autre. La ct 

exceptee se nomme ^yLX *...»**JL\ ; celle de laquelle se fait l'excep 

s'appelle 4JU C5 ^UX**JL\ . — L'exception est dite I Jjl* vide, quan 
dernier terme nest pas exprime. Elle est complete/ quand les c 
termes sont enonces, ex. : \jojV^ ^yii\ As*. — joj V^ j^l cl»» U 
Dans Je premier cas, la proposition qui precede Vt est incomplete, p 
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171. — Le mot Jclc est constamment au cas direct (en sa 
quality de terme circonstanciel) ; il ne se met au cas indirect 
que sous Tinfluence de la proposition ^. 



172. — Toutes les fois que vous reconnattrez qu'il n'y a pas 
lieu de sous-entendre la proposition j>, devant un nom de 

temps, mettez-le au nominatif (s'il fait fonction de sujet). 

Ex. : Zj ,p**apM ^, la journie de jeudi (a ete) splendide. 

CHAPITRE XXXVI 

DK L'KXCEPTION 

173. — Le nom de la chose exceptee par jy, lorsque la 
proposition qui le pricfede est affirmative et complete, doit se 
mettre au cas direct. 

174. — Vous direz par ex. : 

Ijuu* VT *y)\ -W, le monde est venu, excepte Saad; 

l-xo^ ^T S^jJI vJU»Ij, les femmes se sont levies, excepte Daad. 



que son sujet ou son regime se trouve apres cette particule qui 
n'exerce alors aucune influence sur eux. 

joj V^ .LwU — Ne s'est levi que Zeid. 

\ jo \ Yl C^Oj^o U — Je riai frappl que Zeid. 

jj j V^ ^JLr* I* — Je n*ai passe* qu'aupres de Zeid. 

II est facile de voir que cbacune de ces trois phrases peut se ramener 
aun* affirmation (Hariri). Voir note 176 l'exemple, Mohamed n'est qu'un 
apdtre. 
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<;Mi\ ^?~ U*? ^ Jj W ' 
•til ^ Oj ^ >" Jj »vv 



Vers 175. — Je transcris une parti e du comment aire de Hariri, surce 
vers. 

Si la proposition n'est pas affirmative, c'est-a-dire, si elle est negative, 
prohibitive ou interrogative (avec le sens de la negation), il vaut mieux 
que vous mettiez le nom qui suit iHa au meme cas que celui qui le 
precede, comme permutatif ; vous pouvez aussi le mettre au cas direct, 
suivant la regie de l'exception (voir les exemples dans la djarroumiva). 

Vers 176. — Le commentateur fait observer avec raison que dans ees 

deux exemples le mot qui precede la particule >i\ est un sujet, et ctlai 

qui la suit est un attribut, comme dans cette phrase J>**^ ^A »x£ L-# 

Mohamed n'est qu'un apotre ; d'oti i\ Tfe&uWe, <^ie\e %eto?v& \et\x& est mil 
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175. — Si la proposition est negative et complete, faites ao 
order Je nom en cas, comme permutatif, avec celui qui le 
rgc&de (ex. : jj j ^f jia.1 >UU. ) 

176. — (Si elle est incomplete, il subit Tinfluence des regis- 
ants grammaticaux, comme si la particule d'exception n'etait 

as exprimee). Ex. : >C0| ^T^arCaU l», il ri*y a de glorifidble 
ue la g&nerosiU ; Jj£\ ^f *^^ J^* J-*, y a-t-il d'autre asile 

tir que V enceinte sacrSe du Temple de la Mecque (ici Tinter- 
ogation Squivaut k une negation : II n'y a pas d'autre lieu 
le surete que le temple, etc.) 

177. — Si vous dites (avec^! destine inier Tespfcce) *&M ^ Cy^J 
nullus dominus est nobis nisi Deus), il n'y a d'autre maitre 
[ue Dieu, mettez ce dernier au nominatif, ainsi que tout nom 
lui se tirouve dafis les mSmes conditions. 



lanopkittfttif eomme attribut et non comme permutatif, car le nom de la 
:bo«t exseptee se trouve apres uue proposition incomplete. C'est pour 
fctte raiaon qu'al'instaf de quelques commentateurs, je lea ai rattaches 
tla regie de Vexception incomplete ou vide, comme disent les arabea. 
Vers 177. — Voici ce que dit Hariri a ce sujet : ^J, avec le nom qui le 
ait, repraaente un inchoatif, mia au nominatif, at c'est pour cela que le 

lot 4dJ\ est mis au nominatif apres >)\, ce mot <*J]\ etant considere 
)tnme permutatif de l'inchoatif. Cependant on peut le mettre a l'accusatif 
lirant ia regie primitive de l'exception (da Sacy, T. II., page 404). 
Remarque. — La propoaition qui precede la particule d'exception est 

mplttte el fequivaat a LJ cll>%^ — nous n'auons pas d'autre motors 



too - 



•a" 



\±^\ ^jJ^j Lax iLx Uj 



Vers 178. — Voici un exemple de cette inversion : 

Je n'at d' autre parti que Us membres de la famille de Mohammed, ni 
d'autres opinions que celles qui reposent sur la viriti. 

La construction reguliere serait : j^.\ Jl Sh £*£<£> ^J Lo Dans ce 
dernier cas, le nom gui suit ilia aurait pu se mettre au nominatif comma 
permutatif du sujet Ajl*£>, ou au cas direct, a cause de l'exception. Voici 
i'analyse arabe de ce vers, d*apres El-AIni, auteur d'un ouvrage intitule 
jjb\y$* f c'est-a-dire, exemples tires des po&tes, que les grammairiens 
citent a l'appui de leurs regies. 

*» «• 
*+-\ J^ ^ ij* JJbLAJ\j <J f^a*} l^-w\ £**A9 ^^J ij^Ji*-* Uj 

El- Ami ajoute : ia deuxieme partie du vers s'analyse comme la premiere. 
Le comment aire explique l'exemple, cjue donne Hariri par 
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178. — MettezA Taccusatif le nom de la chose exceptle, s'il 
est place, par inversion, avant (celle de laquelle se fait 
l'exception): 

^& ^jtj*)\ *if Jjfc, avons-nous d'autre demeure que VIrak ? 

179. — Si vous vous servezde UsU - ^U - ^^J, pour 
exprimer l'exception, employez toujours le cas direct. 



180. — Vous direz, par ex. : 

J-^l i^Jj ]j+* y&> t»j Ij^ '-*-=- L» lj^, Us sont venus exceptc 
Mohamedy Amr et Ahmed., 



Vers 179-180 — \ js* — ^bL — UbU*. employes pour exprimer l'exception, 
regissent le cas direct ou indirect, selon qu*on les considere comme des 
Terbes ou des particules. 

L'auteur veut indiquer dans ce vers que les deux premiers etant 
precedes de U ne peuvent gouverner que le cas direct, et il en donne un 

example : JJ»b &\ IkL U ^& ^j£ *J\ — Est-ce que toute chose n'estpaa 
vaniU, si ce n'elt Dieu t 

II ajoute que si Ton supprime U, le cas indirect est preferable ; quant a 
Uolste c'ett, pour lui, une particule et non un verbe, d'accord en cela avec 
Sibaoualh, qui se base, pour le demontrer, sur ce qu'il ne peut se joindre 
k I* Je laisse la parole a ce grammairien : 

El-Mobarred prouve le contra ire, s'appuyant sur un vers du Poete 
Nabegha. Nous arretons la cette discussion, qui nous entrainerait trop 
loin et depasserait les proportions de cet ourrage. Voir la savante 
Edition de SibaouaVi, par M. Hartwig Derenbourg (PtxtaV 
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Vers 181-182. — Lc mot -^ est uu de ceux qui be A'<S»plDient qne 
suivis d'un complement d'annexion. C'est ce que sigoffle la detlxlfclM 
partie du vers : 

II se met lui-meme dans toutes les circonstances, au meme cas f od 
Ton devrait mettre le nom de la chose exceptee, si l'on employait It 
pafticule ilia ; dites : 

jo X 1*£ ^jU\ {[i cotnme vous diriez, \ joj \1\ 

jojj^ j^\ f U to — jj>j ^Jl (voir fldte 175). 

Vers 183*184. — L'exemple suivant fera comprendra pourqaoi la mot » 
se Domme particule destinee a nier l'espece. Si reus ditM : il *'K * , 



181. — Si vous employez le mot^i pour exprimer Texcep- 
tion, il r£git au cas indirect le nom de la chose exceptee, 
parce qu'il ne s'emploie le plus sou vent que dans un rap- 
port d'annexion. 

. 182. — Lej lettre finale de^ji prend pour voyelle desinen- 

tielle/celle qu'aurait dA avoir le nom qui suivrait ^, si Ton 
etit employ** cette particule d'exception. 

CHAPITRE XXXVII 

DE LA PARTICULE ^1 EMPLOYEE POUR NIER L*KSPfcCE 

183. — Vous mettrez au cas direct le nom indetertnin£ dont 
vous niez l'existence par la particule ^l f pourvu qu'il la suive 
immldiatement. 

Ex. : J^Ti U-j vjXA»^l, il n'y a aucun doutc au sujet de ce 
qu'il a dit. 

184. — Mais si quelque chose est interpose entre le nom ind£- 
termin£ et cette particule, mettez-le au nominatif avec tanouinc 

et dites, par ex. : j**~* sjXj^f ^, ton pkre n y a pas d'ennemi. 



aucun homme a la maison *\ jJ\ ^ J***; ^ ce ' a revieDt a <H re ; 

JUk Jl sj"**' c?* ***\ ^ il n 'y a aucun individu de Vespece humaine. 
Je traduis le commentaire Bahrak : 

€ La- regie serait la meme, si le nom Mart en rapport, d'annexion avec 
« nn nom indetermine, car il serait lui-meme indetermint. 

Qj ft + it Z> (Ja^Lo^I — Aucun homme bienfaisant n'iat haUsable. 

« SI le nom qui suit la particule etait d6termio6 Zsjjm, ou indeter- 
« mine 1 , mais separe\ par un autre mot, de cette particule, il se met au 
« nominatif comme inchoatif. 

9 Ex. ; l^a^w«\)\ ^^\ jJ\ u* jo j ^ — Zeid n'est pas a la maison ni 
« VEmir nonplus, 

9 J^» l^af ^1 — II n'y a dans la coupe rien qui puisse provoquer Vivrcsse. » 
(Coran, ch. 37 ?. 46) ; on dit dans ce dernier cas que**) rtgit a la maniere 
de leica et qua dans le premier cas, elle regit a la maoiere d'fancu qjii 
met !• §oJet au c*» direct, et l'attrtbut au nomvaaWV 
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^^U % *pi J Ju |A1 

JbL^ ^j *^> ^ **? 

4,* x. il, _««-' x 



Vers 185-186. — C'est ainsi qu'on lit de deux manieres : 

XijLVl^ £*^ — /I n'y aura ni vente ni amitii (Coran, chap. II, t. 255). 
3° le premier, a l'accusatif sans tanouine, et le second au nominatif avec 
tanouine, et vice versa, c'est ce qui signifie : v_j\j*^K jJ>U 

C'est, par ma /bi, une vraie humiliation (que cette preference qu'onttnet 
parents pour mon frere) ! si ce fait existe, je n'ai ni pere ni mere (e'est-fl- 
dire,je suis un homme de basse naissance). 

Ji n'y a dans Ze paradis ni propos inconside're's, ni Hen qui excite <*« 
pe'che', et toutes les choses {que ses habitants) disirent avoir sont a Itur 
disposition. 
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185. — Si vous ripilcz la particule ^1 (auivie imidiatement 
lu nom), vouapouvez mettro les deux noma: 1° aunominatif 
ivcc tanouine ; 2" ouau caa direct sanatanouine (aolon qu'clle 
>crd ou qu'elle exerce son influence) ; > ou enfln faire alter- 
tor cntre dies cea deux desinences. 



IHU. Voutidirez par ex. : sJf J&k ^jirf^l (donnes I'aum&ne 
ivant (fit arrive Ic jour) oil il riy aura ni traflc, ni amitii ; ou 
>ien, J^t ^lj *»> ^ (allusion & un verset du Coran). 



187. Vouh pouvez encore, sans craindre dVttre rdfutt ni 
>lAm<i, leu mettre tous deux au can direct (le premier nam 
anouinc % el le necond avec tanouine). 



Kl-Alnl fait obtervor quo It 2* hcmiMlclio out detach* du vera <|ui It milt 
lana It poomt. f,t commuDtatoui do cot exempli dlt ctel i jj*LU\ **»} 
'est-A-diro, c'tut dan* la pramltra parti* quo it trouvt lu conflrmntlon 
lo la regit, puinquo lo prom i or out au nomlnatlf aant tanoulno, ot lo 
tacond a 1'accuaatif par un almplo fatha. 11 y a una clnqulemt monl6ro : 
illt coatUtt a mottrt Ira doux norm* A 1'accuaatlf, It prtmltr nana 
anoulaa, tt lo atcond avoc tanouine. 

t •* w ' * ' 

11 n'i/ a avjourd'hui nipar$ntf, niamitU, la (Uchirure e$t trap grandc 
oour qu'elttpulitene rtpartr (c % t*t-h-dirc, la ruptur* t*t tropflravc pour 
?u« noun puitulon* nou* rtamvllUr), 



ERRATA 



vers 84, Lisez que de. 

» 99, note. » 99aulieude97repete. 



» 



99, note. » k partir du 2? tiret 

suppleez sXj j 

» 102-103, note. » Inciraf n. d'act. 3 e f. 

» 112, note. » appliqnez t Ttoristo ce qui est relttif 

a 1'ieeord du pret. avec son snjet. 

» 125, » accusatif. 

*> 131, » Jjj 

» 131, » ^?yb 

» 142, » If r au lieu de If 1 

•» 152, » ib& 

» 158, note. » £jj| 



TROISIEME & DERNIER FASCICULE 



TROISIEME & DERNIER FASCICULE 
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s^^&JuJ! v^vj 






^r- ... ^ 



Vers 183. — Le verbe admiratif s'exprime : 1° par le preterit de It' 3 
4 e forme, a la 3 e personne da singulier, precede de Le et suivi da cts 
direct ; 2° par l'imperatif de la meme forme, a la 2* personne da siogulier-1 
mascalin, suivi du cas indirect avec v-_j . C'est ce que Ton indique par let 

deux formules jSas\ U et 4o l*d\ . , 

• * **^ • • i 

Ex. : jLJ\ ^.U +J* j-f*\ ^ EU e sera admirable leur patience a svp-1 
porter le feu de VEnfer (Coran, chap. II, v. 170) ; j^^ ^> £?~*\ Ok! j 
qu'ils entendront bien alors, et qu'ils verront clair! (chap. XIX, v. 39). j 

Vers 189. — Lo est ici synonyme de ^it> une chose — ^<u«*»n\ il a rendu! 
beau, verbe au pr£t£rit derive de ^j**^. Yi^ouxxa^tre beau* verbe neutrt 
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CHAPITRE XXXVIII 



— Dans les formules admiratives, le nom qui designe 
de l'admiration se met au cas direct, au m£me titre 
complements directs. Ne vous en etonnez pas. 



— Vous direz, par ex. : U^ illAJj ^L^\ U (Que Zeid 

\u dans sa dimarche!) ; Ua~» ^j^ -^^ 3^.1 U [Que son 
% >t tranchante, quand il attaque impitueusement son 
aire ! ) 



msitif, qui, en passant a la 4 e forme par Introduction de Yalif 
actif on transitif et regit le mot jj> ; a l'accasatif, comme 

nent direct (Hariri). Litt. une certaine chose a rendu Zeid beau* 

Durrait dire aussi jo^ ^ ^ ^1, mais l'analyse est differente 

icine bizaidine). 

rse de la premiere formule : 
un inchoatif, ayant pour enonciatif la proposition verbale qui 

et qui est composee d'un verbe au preterit et de son agent, le 
_}A sous entendu, se rapportant a ma (Tohfa). 

rque. — Ma, dans le cas qui nous occupe, est nomine ^IS^**>\ 
nplet, par opposition a Lo conjonctif, signifiant : ce qui, ce que 
le uuoftU ma, ayant une signification incomplete t parce qu'il a 
i'avoir a sa suite une proposition qui en complete le Mb%« 
de Sacy gr. T> I, page 539-542)* 
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^Ul j*L ^ U jyi- iv 

Vers 190-191. — a Lev. admiratif ne peut se former que du verbe trilitere, 
(( le seul qui, a cause du petit nombre de lettres dont il se compose, ait 
« le privilege de donner naissance au verbe admiratif. Or, ia plupartdes 
(( verbes qui expriment un attribut de couleur, ou une difformite qui 
a tombe sous le sens de la vue, ont plus de lettres que le verbe trilitere; 

c tels sont Jq1^\ ibyadda (etre blanc) ; "i^-uA iswadda (etre noir): 

« J^s\ iwarra (etre borgne), J_^\ ihwalla (etre louche). Par cettc 
(( raison, ils ne sauraient donner naissance a des verbes admiratifs ; et 
a si Ton veut, ea parlant de ces quaiites, s'exprimerpar maniere d'admi- 
« ration, il faut avoir recours, pour former un verbe admiratif, a un 
a verbe trilitere convenable au but que Ton se propose, soit de louer, 
a soit de b lamer ; puis ajouter ensuite la quality sur laquelle on veut 
c faire porter l'admiration. Ondira par ex. : v^J^3\ \ Jjb J»l^3 ^m^I U 
a La blancheur de ce vetement est admirablement bette, et : 



I 
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-194. — Si vous exprimez votre etonnement au sujet 
Duleurs ou des difformites corporelles, formez le verbe 
ratif d'une racine trilitere (signifiant : beaute, laideur 
tensiti, selon le but qu'on se propose), et joignez-y en- 
le nom de la couleur ou de la difformite (sur laquelle 
: votre admiration). 

— Vous direz, par ex. : ~.U)I JaL) Jo\ L» Que la 

heur de Vivoire est nette ! ^awLjjJl X+Uo Sj»\ U Que 
urite de la nuit est profonde ! 

CHAPITRE XXXIX 

DE L'JNSTIGATION 

— L'emploi du cas direct, en cas d'instigation, ne 
\ lieu k aucune equivoque ; il s'explique par un verbe 
mtendu. Comprenez bien cela, et reglez-vous l&-dessus. 

J\ \Jjb jjs. ^*s\ Lc Le difaut de la vue de ce cheval borgne est 

lamment laid (extrait de la Perle du plongeur, de Hariri, antho- 
de Sacy, page 74). 

192. — 11 resulte de ce qui precede qu'on ne doit pas dire : 
}a^o\ Lo ni ^y*.^, jJ\ *-U»\ t« ni v3&\ Lo. 

1 ariel daiadji, tenebres, vient de Uo couvrir, envelopper tout 
d'un manteau ou d'un voile (se dit de la nuit). Ce pluriel paratt 
comme si le singulier etait tAsrrO (Djewhari). 

193. — AJ\ ighrd, nom d'action de ^$ji\ signifie : pousser, 

quelqu'un a une action qu'on craint qu'il ne neglige de faire, lui 

r le desir, l'amour d'une chose 

/ .» 

lple tire de Makoudi : 

zhe-toi a ton frere, car celui qui na pas de frere ressemble a celui 
rche a la guerre sans etre arm4, c'est comme s*il y avait ^^aA ^)\ • 

ioi fait observer que *l^r^> J \ s'ecrit avec alif longou bref comme 
exemple ci-dessus. 
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if^kf ^ ^JI J^ajl J*> ^ 



Vers 194. — Les mots ^jU sur, Oj> douna (indique la proximity •* 
jJLe inda (aupr&s), quand ils sont suivis d'un pronom affixe de I* 
2 e personne, Equivalent a Vimpiratif du verbe prendre; ausai, IbnMaU* 
le$» range-t-il daps la categorie des noms faisant fonction de verbes 

JU*VUUA 

Selon Hariri* Dounaka Bischrane signifie ^j* ^y* \j^** **+ Prtnds 
Bischr, il est pre* de toi. — Pe Sacy explique alaica amrane par : 

\j^s, o±,Ki Q\ v^CsLj Tu dois prendre Amr, 

On Ht dans la Coran : ^^ a. >\ ^^JL^JU alaifcouro an/butaafcow» 
(d croyanta, c'est a vous a songer k vous mfme); c*est comma t'il y attf 
\^kft£»\ garde* [vos personnes). 

Pour exprimer l'ighra, on se contante de repeter la nom de la chose 
que Ton exhorte a f aire. Ex. :S^Lo3\ S^UJ\ la priere, lapriere, c'est-a- 
dire, soyez assidus a la prVere (p. ifcUall \y*jp\). 

II suit de la que si le nomn'est pas r£p6te, on peut exprimer la verbe. 

Vers ltt5. — Le mot^J> j^e-* est l'oppose de *\^i\ ; il signifie : avertir 
quelqu'un d'iviter quelque chose qui peut lui attirer des de'sagrim&fo' 
On emploie dans ce but des expressions consacrees, telles que ^b\ iyyac** 
^£b\ iyyakoum, etc., etc., qui sont des pronoms isoles au cas direct. 

Ex. : J^w>Y^ **fl>\ Prends garde au lion (p. «\«»Yt j</a»1)» QU bien OP 
Tkpbte )e nom de la chose dont on doit at ^tantix > an sous-entendant 
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194. — Vous direz, par exemple, k celui qui cherche un 
ami obligeant : 

\ r A*> vjXJj^ Prenez Bichr (sous-entendu 3a) ; 

\j.+& oXAs Prenez Amr (c'est comme s'il y avait |^& Ja) 
CHAPITRE XL 

DES LOCUTIONS POUIl AVERTIR DE PRENDRE GARDE 

495. — On ne doit pas £noncer le verbe qui regit A Taccusa- 
tif le nom de la chose (dont on invite quelqu'un & se garantir), 
lorsque ce nom est r£p£te, car la repetition tient lieu du 
verbe. 



le verbe comme on l'a fait au cbapitre precedent. j.noVt j^V^ le lion ! 
le lion / c'est-a-dire, gare le lion (lat. cave leonem). 

Cette ellipse est una suite naturelle da l'empressement qu'on met k 
avertir quelqu'un d'un danger imminent. 

Selon Ibn-Malek, le pronom iyyaka est regi par un verbe necessai- 
rement sous-entendu ; ainsi^iJ\^ c^b\ iyyaca ouach-charra (garda-toi 
du mal) est pour^SJ\j txyb dfb\ ; quant au nom qui lui est uni par la 

conjonotion ouaou, il est regi par un verbe sous entendu, idantique au 
premier, ou different, tel que par ex. : £> laiaae : 4loigne-toi et laiaae It 
mal. (Voir El Achmouni). 

(xli) Les grammairiens appellcnt >*>\y> abrogatifa, las particules at les 
varbes qui se placent davant l'inchoatif et I'enonciatif, at an cbangant la 
forma grammaticale ou le sens ; la forme, quand un mot qui da vrait etra au 
nominatif se mat au cas direct, comme le sujet apres 0>\ inna at l'attribut 
apres O^i le sans, quand une proposition qui enoncait une affirmation 
n*exprlme plus qu'une opinion douteuse, effet produtt par £*JJ&. Cette 
phrase: Zc\d est sage, est affirmative, tandis que celle-ci : je croia qu'il 
eat aage, presente la ch ose comme incertaine. 

Las principaux abrogatfs sont inna, cana, £b at laurs analogues, les 
particules negatives ^) qui nie Veapece, et U assimil© au verbe lelca 
(voir chap. XXXVII et XLIII). 
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Vers 197. — *Lo\ pi. de Ui naba (aouvelle) est synonyme de X 
pi. de *-*£*• inonciatif. 



Vers 198. — Les mots C*JU> preterit (2 e personne) de ^£3) rtciier 
rapporter les paroles de quelqu'un, et lX*Ji*\ pour C^Jl^o\ amlc 
2* personne du sing, du preterit de C5 Jlx>\ dieter, ne sont la que \ 
completer l'hemistiche. 

La difference qu'il ya entre inna et anna, e'est que cette derniere 
ticule, joint e a ce qui la suit, equivaut a un nom d'action {masd 
de la son nom de Ou^ j^ox masdariya, faisant fonction de masdar. 

Ex. : r>^w v2&l i5^J*Jb J*apprends que tu sors est la meme chose 
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. — C'est ainsi qu'un pieux predicateur dirait par 
pie : ^JJ| 3L> XI! I JJJ| Deum,dcum, idest:(timctc Deum'. 
n Dei. Craignez Dieu, 6 scrviteur de Dieu (pour ^JJl iJb'l) 



CFIAPITRE XLI 

INNA ET I.KS PARTICULES ANALOGUES 

. — Six particules veulent A Taccusatif le nom qui les 
et au nominatif leur £nonciatif. 

-499. — Ces particules sont : 

\\ inna, certes. 

Jjl anna, que. 

cJ leita, plut a Dieu qua. 

"^ ka-anna, comme. 

^ t .v lakinna, mais, cependant. 

Js peut-ttrc. On dit mieux et plusfr6quemment. 



Am ^^-oLb 77i sortie ou ton depart cut parvenu a ma connaissance. 
I proposition, celle qui commence par anna % depend to uj ours de 
i la precede, et represente soit uq sujet comme ici, aoit un comple- 
direct ou indirect. Ex. : ^U \j^\ C>\ C*«%*«j p. A^jJo C«j».»«m 

es deux particules inna et anna, dit Zamakiichari, sont suivies, 
comme l'autre, de propositions, je veux dire d'un inchoatif et d'un 
iatif; mais ce qui les distingue Tune de l'uutre, e'est que la propo- 
devant lnquelle se pluce inna, reste un-e proposition comme elle 
auparavant, au lieu que celle devunt laqucllc se place anna, ne 
sente plus aloraqu'unc partie integrante d'une proposition. » (antho- 
dk Sacy, page 245). — Nos gruiiuuairiens appelleut cctte proposi- 
$ubordonn4e ou compUtive. 
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Vers 200. — Inna est appelee u^jA-V^ ^\ la mere des particules de sa 
caUgorie pour la rajson enoncee dans le vers 201. 

U^\^L\ 0)> f^lb lf3S)j*** ^pUoXi^ wAJ\ f \ Iffy 
On doit employer inna : 
1° Dang le. discours direct appeie Ou&a* ricit. 

Ex. : fiUU lOf-U ^y\ <U)\ JU Dieu a dit: certes je vous la ftr® 
descendre (chap. V, vers 115). w 
2° Apres un serment: »LUp\ U\ ^^^Jl c^UXJ^ Je le jure par Je Ifort 

Evident, c'eat nous gui Vavons re*v6U (Coran, chap. XUV, vers 1-2) ; 

3° Au commencement d'un discours : 

^^J\ ^s. O^Loj s/CSh \U^ vaU\ C^ -Diev et aea angea pritnt pour 1* 
prop)iete (chap. XXXIII, vers 56). 

Vers 201. — Le lam prefixe J certes, appeie J^^Ut ^V parce qa'il 

*erf A donner au discours plus d'enetgie, se\>V* eft dfcNwA^vtti&sfcT^m** 
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200. — Inn a prononce par un kesra est la principal e par- 
ticule de sa categoric Elle s'emploie : 1° aprfes le verbe 
dire Jli, lorsqu'on rapporte textuellement les paroles de 
quelquun; 2° aprfcs une formule de serment. 

201. — Ce qui distingue specialement et d'une mani&re 
evidente cette particule de ses analogues, c'est qu'elle est la 

seule qui admette le lam prefixe J (certes), devant Tun des 
termes qu'elle regit (c*est-&-dire Vinchoatif et Venonciatif). 

202. — Ex. : J^U 'j*sft JM Certes VEmir est un homme 
Equitable; 

bJ^lj U,jj ^| ^Jt^w Ji J'ai entendu dire que Ze'id partait. 

203. — Ex. du lam devant Tenonciatif d't'nna : 

^U) I jJU. /^t J J On a dit : Khaled arrive certainement; 

JU Ljj )i I j;jfc j! Certes le pkre de Hind est un savant, 

d'inna (les arabes appeileut aicsitout mot regi par uo autre). Ce sont: 

i* L'enonciatif ou attribut <wjUuJ\ jo j^ij +fs*j 0\ certes votre Dieu 

est terrible dans ses chdtiments (chap. XIII, vers 7) ; 

2° Devant le regime de Venonciatif, a condition qu'il le precede ; vous 

pouvez dire w*)t) ^%J \±ij £>\ Certes Zexd a confiance en toi, ou bien 

3° Devant le nom(qui sert de sujet), mais en cat d'inversion seulement. 

Ex. : olj^J y*fJli> ^f o\ II y a certainement un signe dans tout cela 
(chap. XT, v. 105). * 

Si le sujet suivait immediatement la particule inna t il ne pourrait pas 
etre accompagn6 du lam, parce qu'il y aurait alors deux particules 
successives exprimant 1'energie (Hariri). 

Ce lam est appele lam inchoatif ou lam tnonciatif, suivant qu'il est 
plac6 devant Tun ou l'autre de ces deux termes. Sa presence dans la 
proposition indique evidemment qu'il faut lire inna et non pas anna. 

Void le «eob 4e ce vers ; 



^J^ 
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Vers 206. — La particule U qui se joint a inna et ses analogues etqui 
leur fait perdre ieur influence sur le nom qui les suit, s'appelle «A3^^» 
ma caffa, ma d*empechement, parce qu'elle les empeche d'exercer leur 
influence. On I'appelle aussi expUtive i$\>3\j • 

Selon SibaouaIhi, U-~v3 est la seule particule apres laquelle onpuisse, 
a volonte\ employer le nominatif ou le cas direct. Toutes les autres son* 
privies de leur action grammaticale. La generalite des grammairien s 
sontde cet avis (voir VSdition publiee par M. Hartwig-Derenboubg) - 

Ex. : vX^.\^ «0\ ^Xp\ U3\ ^\ ^±.3* Youha ilayyaannama ilahoukoum 
ilahoun ouahidoun. II m'a 4tt r6x>eU que votre Dieu est un Dieu unique 
(chap. XVIII, vers 110). — On cite I'exemple suivant pour L*XJ : 

^jOa AjbuoS 3 \ UX-ol*. J\ m U3 f uJ\ \ ±Jt U~J * £J* 

Plut a Dieu que cette bande de 66 pigeons fussent a nous, car ce nom~ 
bre ajouti a la moitie 33, plus notre colombe, suffirait a computer le 
nombre 100. 

Lisez: elhamamou ou elhamama, a volonte, nisfouhou ou bien nisfahon- 

J'extrais d'El Ami une parti e de l'analyse de ce vers : 
J^so vJ^J JU*\ &*$ J3-sr^ ^-^- fU^\ \»*- * U~J ^fi j^aUJ^ 

11 ajoute que LJ est l'Snonciatif de CU>J ; que ^3\ signifie £*, et q ae 
_j\ est employe dans le sens de^ ; ce qui le prouve, dit-il, c'est q ue * 
d'apres une autre legon, on prononce v/ui-*a^ ; ce mot se met au me& e 
cas q ue son an tec6 dent ^Usrl auquel il est uni par la conjonction. 
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204. — Ne placez jamais Tenonciatif qui depend de ces 
particules, avant le nom (qui sert de sujet), k moins que cet 
enonciatif ne soit exprime par une particule du cas indirect 
et son regime, ou par un terme circonstanciel de temps ou de 
lieu. 

205. — On dit, par exemple: 

^!l» JjjJ ^j\ Certes, Zeid a de la fortune (inna lizaidine 
mdlane) ; 

^U^L jj^ ~ I Certes Amr posskde des chameaux (inna 
inda amirine djimalane). 

206. — Si k ces six particules on ajoute L» (comme Lit 
innama, etc.), on peut, k volonte, mettre le nom qui les suit, 
au nominatif ou au cas direct, selon qu'on les prive de leur 
influence ou qu'on la leur conserve (c'est ce qu'on appelle 

Jl^letJUl) 

L'explication de ce vers m'a ete fournie par Ibn Sebban, auteur d'une 
glose sur El Achmoum dans son commentaire de Uafiya (chap, d inna 
ct ses analogues). 

Je cite l'opinion d'lBN Malek ; 

. J^-«J\ <ji«o w>ij 1^3 U*\ ® J^** ^3/*^ \J^ ^° J-°3^ 
« L'adjonction de Lo a ces particules detruit leur influence ; elles la 
a conservent quelquefois, mais rarement. » 
Remarque. — La particule inna perd quelquefois son techdid et 

sa voyelle, et devient in. On l'appelle A.a.a.grf* alldgde. par opposition a 
l'autre qui se nomme <aJl>Ju lourde. Elle est privee, par cet allegement, 
de son influence ; dans ce cas, pour la distinguer de in, particule negative 
qui signifle non, on place la prefix e J (certes), devant son enonciatif 
(voir note 201). Ex. : 1»»\a. ^-^ifr W ^j***^ Jfi &h Certes chaque cime a 
un gardien qui la surveille. Lisez : in koullou (au nominatif) et non 
koulla (chap. LXXXVI, vers 4). 

Lisez : lama sans techdid; U est expletif d'apres Soyouti, commenta- 
teur du Coran. 

Ce lam se nomme <a»,UJ\ ^D\ parce qu'il sert a differencier in, mis 
pour inna, de in negatif employe dans ce passage i -j**y jS?* V^ \ jjb 0\ 
Tout ceci n'est evidemment que de la magie (Coran chap. V. vera 11QV 



— 122 — 






Vers 207. — J\ F. O. et I. sigaifie ,JjLS, raconter, rapporterun recit 

. vaU> ^\ c-yoj j-o-^ *jSb do ( ^l y\ Jlo J-L^ U^3 U ^.-Ux* 

Vers 208. — Les verbes de cette cat6gorie, au nombre de treize, se 
placent devant 1'inchoatit et 1'eoonciatif. lis r6gissent ie premier au do* 
minatif, parce qu'on l'assimile a Vagent (sujet du verbe actif), etlldevieot 
leur nom ; ils mettent le second a l'accuaatif, par assimilation au com* 
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507. — Cependant, aprfeslesparticules w*J — J-*J et jK' 
ntes k U) le cas direct est preferable. Sojez attentif & ce 
i s'appuie sur Tautorite des ecrivains. 



CHAPITRE XLII 

DU VERBE jJ&'eT SES ANALOGUES 



. — Les verbes X, ttre, ^L&>\ L» et JJj J (ou JljU), 
is cesser d&tre, agissent sur Yinchoatif et Vdnonciatif, 



208, 
pas 
'inverse de ^)\ inna 



ement direct et il devient leur enonciatif (Hariri). 
De ces treize verbe9, deux ne s'emploient qu'au preterit: ce sont 
***J et ^b Lo • Tous les autres se conjuguent, et tous les temps ou 
odes qui en derivent exercent la meme influence que le preterit. 
JljU et les verbes qui ont le meme sens, c*est-a-dire, le 8« et le 9 # 
• »ont usitee ni a l'imperatif ni au nom diction {]&\ kc\&mcroftv> 
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~++^} ^ ^k*&\ ]%>jv>j r* e= ^ 



Vers 209-211. — Les cinq premiers verbes ajoutent a l'idee de l'existencr ^ 
d'ua sujet avec relation k un attribut, celie d'une circonstance A-^ 
temps. On les emploie souvent, dit Sylvestre de Sacy, en faisant abstrac- 
tion de la circonstance de temps qu'ils renferment, ce qui les as si mile a "■J 
verbe substantif etre: et d'ailleurs, comme cettc idee accessoire est moiim^ 
un attribut du sujet qu'unterme circonstanciel, on peut les considered** 
comme autant de verbes substantifs; aussi les giammairiens arabes le^ 
nomment-ils les sveurs du verbe cana (Tome I, page 121, gr. ar.). 

Si deux noms se suivent, et que Tun d'eux soit determine u\3 .jl* et 
1'autre indetermine JL$o nakira, cest le premier qui doit etre le nam 
ou sujet de Cana. Ex. : Ui\^ jj> ; £}\S Ze'id Uait debout ; on ne pourrait 
pas intervertir les rdles 

Si tous deux sont determines, on peut, a son choix, faire de Tun d'eux 
Je sujet, etde i'autre, l'attribut. Dites : ^\a.\ joj 0>\S ou\ joj y*fyL\ Ote 
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2OQ-210. — II en est de mfime des verbes suivants : 
*° <rr*\ &t™ au matin. 

2* ^^1 — au S0l y # 

3° JJj — pendant toute la jour nee. 

4° ^k — pendant toute la nuit. 

^sr^o\ - pendant le milieu de la matinee. 

jl*> devenir, £tre fait(lat. fieri, factus sum). 

^J ne pas £fre. 



&•> 



i 



* ( ne pas cesser d'dtre. 

9* J^U) 

Comprenez bien cet expose qui est tr&s clair. 

211. — *te l» (fanf qu't'Z a efe ow qu't'Z sera) est encore ana- 

*°gue au verbe ^ • 

*^etenez-le et gardez-vous d'en perdre le souvenir. 

212. — Vous dites, parexemple : 

t^Jj k^ \fi ^ Le prince etait a cheval; 

Lj 1 ^ ±J*j>\ J^, J Lepbre d'Ali est encore absent. 

ll en est de mime, lorsque le second est represents par ia particule 
C>\ et le sobj., qui a eux deux, sont Equivalent d'un nom d'action. 

Ex. : +£j*ys*j V>* 0\ j~^\ c^ 4 ^' * a ptete ne consiste pas a tourner voa 
*i*ages vera Vorient {Coran chap. II, vers 172) ; c'est comme s'il y avait 

Vous pouvcz done lire ~J\ au nominatif, comme nom de lelca, ou au 
c *% direct comme etant son enonciatif (Hariri). 

Remarque. — Le qui accompagne le verbe fb se nomme : 
tfV*t»J» uu«jt*a* l< ma donnant au verbe la valeur d'un nom d'action et 
f*iaant fonction de terme circonstanciel. 

Ex. : ll*. CU<o; Lc (pour ^£*\^> * Xo, aussi longtemps que tu vivraa). 
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Jul? U^ ^Jl ^*^j nr^ 



v- ,,,l^ jo ^li. ric 



_ULJ! ^^r-v^?] s^^LJo Uiljj 



c/ 



Vers 214-215. — De meme qu'on peut placer le complement direct 
avant l'agent, de m£me aussi on peut placer l'attribut avant le nom 
qui sert de sujet a ces verbes. 

Ex. : ^J^yJA j.waS )JL*±s> li.*- £}\S II eta.it de notre devoir de 'pro- 
tiger les croyants (chap. XXX vers 46), ou avant les verbes, a l'excep- 
tion de ceux qui commencent par Le ♦ II ne faut done pas dire : 

joj J\j Uo Ui U (Hariri). 

♦ £y~~3 3.M3A3 CUs^ ^* SLUlb Ji^j 

Vers 216. — Ibn Malek : « On appelle couplet le verbe 0>\S et les 
a verbes analogues, quand ils ne regissent qu'un nom au nominatif ; » 
dans le cas contraire, on les nom me incomplets. 

Dans l'exemple L*w-£U y-^*^ Ob£, U verbe est dit £-oi!i incomplct, 
parce qu'ii n'offre une idee complete qu'avec son enonciatif. 

II est uLolj complet, e'est-a-dire attributif, lorsqu'il signifie : 1° existcr, 
ctre existant, comme dans cet ex. : j+& j^-t*j\ ***& J*^) *-^ ^ existait 
ou il y avait un (homme), marchand, du nom d'Omar ; 2° etre a, appar- 
tenir, comme ju *aJ Ol£ d^^ un roi qui avait un vizir. 11 a ces deux 
sens dans le passage suivant des mille et une nuits: 
Olytf} %-o*)\ v-JjJUoj OU»J\ ^.uX> ^ pl£ ju\ U»:>\ ^^^ri U-*j 

b\,_>\ u^^ Wo 3 ^ 0^3 ol-kJL*^ ^* ^> oUiJ\ f*k& y>£U 
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213. — l^*>-*» *j^ <J"°' Le froid a ete trks rigoureux ce 
latin. *~ 

JL> J l^alw jj j ^jh Zeld a veille toute la nuit, il ria point 

Icrmi. (Litt. : a passe la nuit> veillant). 

214. — Si Ton veut placer, par inversion, l'enonciatif avant 
e nom qui serf de sujet a la proposition, ou m&me avant le 
erbe, on peut s'exprimer de l'une des deux manieres, k son 
hoix. 

215. -- Exemple de l'enonciatif place avant le nom de X : 
Jitj Wv*~- jjtT ji Ouail a ete trbs ginereux. 

Exemple de l'enonciatif place avant le verbe : 
JjLJI ^^^c^l vJ?"-? ^tj Le mendiant s'est trouve debout 
levant la porte, d&s le milieu de la matinee. 



« On raconte qu'il y avait autrefois un roi qui regnait sur un vaste et 

puissant empire ; il avait un vizir nomme Ibrahim, et une fille d'une 

elegance et d'une beaute rares. » Le texte porte : il 6tait a lui un visir. 

«tte tournure est employee pour rendre le verbe avoir, 

Remarque. — L'adjectif qui suit Sjj\ n'est pas un attribut, mais un 

ualificatif, de meme que +sJo de l'exemple cite plus haut, et f-^k*, 

Oisqu'ils sont au nominatif * 

.Le verbe incomplet correspond a ce que nous appelons verbe subs- 
■ntif etre, 

Logiquement, il n'y a qu'un verbe ; c'est le verbe etre, qui sert a 
it primer l'existence du sujet et sa liaison avec un attribut, comme par 
fc. : la terre est ronde. On l'appelle verbe substantia parce qu'il subsiste 
■ir lui-meme ; tous les autres verbes sont composes du verbe itre et 
'tin attribut. Ainsi chanter, c'est etre chantant ; je vais, est pour je sins 
Uant (cela se dit en anglais : I am going). C'est pour cette raison qu'on 
•s appelle verbes attributifs (en arabe on sous-entend le verbe, quand il 
(prime un etat present ou habitue!) . 

Le verbe etre lui-meme peut etre attributif ; c'est lorsqu'il signifie 
Lister ou appartenir, ainsi : Dieu est equivaut a Diev. exfete om «*\. 
wi&tomU Ce livre est & voire aceur, c'est-a-dire, apporUent a \>oVre %«u-t . 
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jUl J£*p li >" Jj m 

^jo. UL«^ o*U W l^ 
^ ^ lt^ J^* 'Mb re 



V. 216 bis. — Dans JJL\ O^ le verbe est employe pour £§£ — II requite 
de ce qui a 6t6 dit, a la note 208, que ol£ employ^ comme attributif peut 
etre assimile au verbe neutre, qui a un sujet et pas de regime direct. 

Vers 217. — Le verbe Cana, employ 6 comme attributif correspond aussi 
a Jsjfc»2 oudjida, se trouver, exister. 

Tous les verbes de cette cat£gorie s'emploient aussi comme complete 

excepts les trois verbes JtjLo — ^y-^J — ^Z* U qui veulent tonjours 
apres eux un j-^» • 

Voici un exemple od les verbes *y&\ et L5 *ux\ sont employes comme 
complct8 : 

CjjSXsai cr^"^ 0>4«u%-> v ^ ft * ^^^"^ Louez Dieu soir et matin (pour 
gU*a)\ ^ oy^- J^> era*'.} *U%Ji\ ^ O^ii- »>-> c^i*" * 
O5 verbes renferment en eux-memes leur sujet, represents par It 
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216. — Si vous dites : ^Ul ^ *>i >y b 6 mes gens, la pluie 

st dejd, tombee, le verbe carta est complet (c'esf-d-dire, ren- 
erme en lui-m&me son attribute et le nom qui le suit n'est 
>lus le nom de X, mais son agent, comme pour les verbes 
rdinaires); vous n'avez done pas besoin d'y joindre un 
nonciatif distinct du verbe. 

217. — C'est ainsi que devront construire ce verbe tous 
eux qui Temploieront, avec le sens de ^,J^ avoir lieu, 
rriver, survenir. 

218. — Le verbe ^^J est le seul (de sa categorie) dont 
enonciatif puisse fitre precede de la particule expletive w> . 

On dit, par exemple : 

jJLZsrd \j ^awl ,k*J Ce jeune homme rt est pas meprisable. 

(Autre exemple : £>j> vju*Jt (Alastou birabbikoum), nesuis- 
i pas votre Dieuf Coran chap. VII, v. 171). 



taou du pluriel, qui equivaut a +Zj\ vous. lis sont ici synonymes de 
j^>, verbe attributif, puisque il est compost du verbe etre et d'un 
tribut )kL\> entrant. 

Vers 218. — Quand le verbe leiga est employ^ pour nier Tattribut sans 
termination d'aucune circonstance du temps passe, ce qui est le cas le 
us ordinaire, on peut, au lieu de mettre l'attribut au cas direct, le 
ettre au cas indirect avec <*-*> (de Sacy, gr. tome II, page 577). 

utre ex. : tf sX*& i-dfeo aJJ\ <J **^\ Dieu seul ne suffit-il pas pour protiger 

n serviteur f (chap. XXXIX, vers 37). Lisez : bi-kafine. 
La particule et son regime, enonciatif de leiga, sont virtuellement au 
s direct ; Hariri : v_^woS ^05^ ^ U-*j ^f*+3j*** ^^s^^ls^b . 
Le m&me mode d 'expression peut etre employe apres Carta accompa- 
16 dune negation. Ex. : £ j^^ *>**.) O^ to * 

Remarque. — j-JLJLsr+^L* est sans doute une \\ceucfc^fcfe£v>c&& ^ 
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Vers 219. — I* synonyme du verbe ^a^J adroet, comme lui, la part 

**-> devant j'attribut j^aAJ f3llx3 v*£>^ L©^ TonD/ctiti'cst paaun op\ 
aeut de 8es serviteura (chap. VIII, vers 53). Pour que I* agisse aur 
choatif et l'enonciatif* il faut : 1° que ce dernier ne soit pas priced 
la particule V^ illa % si ce nest, ce qui detruirait la negation coi 
J^*o> V^ j^- U^ Mohamed n'est qu'un prophete ; 2° que la phras 
contienne pas une inversion. 

II resulte de tout ce qui precede que le sujet prend diverses din 

nations suivant les circonstances : on l'appelle inchoatif \jJL~c, qi 

j} commence J* proposition ; 2* agent J^U, aprfc* un verba" a la 

active; 3° suppliant de V a gent ^fc\Ai\ v-x^» «^\^ m^^^x^ v 1 



CHAPITRE XLIII 

DE LA PARTICULE NEGATIVE U 

employie chez les arabes du Hedjaz, avec le sens de leiqa 

219. — La particule U qui nie l'existence & l'instar de 
,pJ est celle qui met (le sujet au nominatif) et Tattribut au 
cas direct, dans la phraseologie de tous les habitants du 
Hedjaz. 

220. — lis disent (avec U) \b\y y>\& U Amer n'est pas 
consentant, de la m&me maniere qu'ils diraient (avec ^^J) : 

loL* a^ju- ^»J Said nest pas de bonne foi. 



' J^jjMJ ly^o ^J-as verbe construit pour (Vagent) inconnu. On l'appelle 
aussi AJIaL* (***£ ^ <J>* J ! U0 °tyet de Taction dont Vagent rCa pas Hi 
nommi ; 4° ^u>\ norn d'inna] de carta, de L« f et de ^ apres ces Terbes et ces 
particuk-s ; 5° l fr complement, apres les verbes de cceur. D'une maniere 
generate, le sujet se nomme ^J\ j^U*«*.)\ le mot aur leyuel s'appuie 

Vattribut jU*m*o appuyt. 

M. Bresnier, dans sa traduction de la Djarroumiya, dit que 1'attribut 
est le mot cur lequel s'appuie 1'inchoatif. C'est une erreur. — • Khaled El 
azhari, son commentateur, dit ; I jJUi\ ^\ ^\ **-*J\ J^UwJl\ j..,*...£\j 
Venonciatif est le mot qui t'appuie sur ('incKoatif* 
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U sj^ ^j J& ^ j^ 

^^ *i?^. ^C ^ rrr 

**2L] ^^j teJj jta 

****** U ^jtw L Jjfli* rrf 

Vers 121. — *\ j3 nida, appel, nom d'action de ^U — ^>UJ\ l'objet 
interpelle — ya s'emploie pour appeler celui qui est rapproch6 ou 
eloigne; aya et hay a pour celui qui est eloign^; a pour celui qui est 
proche; at tient le milieu. — Vocatif vient du latin vocare, appeler. 

Vers 222. — Le nom indetermine dont il s'agit ici est celui qu'on nom- 
me 5)^alc /i Sj5o corame )k*\ b f quand on ne s'adresse pas a un 
individu determine, ou present a la vue de celui qui appelle, mais a un 
individu queiconque. 

Remarque. — b equivaut k^z>\ j'appelle, ce qui explique pourquoi le 
nom est au cas direct (latin voco hominem, j'appelle un homme). 

^3 et 3j.it> sont deux verbes a peu pres synonymes. Le l er signifie : 

itre insatiable (au pr* et au fig.) ; le 2 e etre avide [de manger). 
*jJo char ah (aom d'action), gloutonnerie, gourmandise. 
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CHAPITRE XLIV 

DU VOCATIF 

221. — Appelez celui A qui vous vous adressez, en faisant 
usage des particules : t° L; 6 ; 2° U ; 3° le hamza I ; 4° ^! et, si 
vousvoulez, L* • 

222. — Mettez le nom au cas direct avec tanouine, si vous 
appelez un individu inditermine (c'esf-d-dire, exprime par un 
nom inditermini ne s'appliquant pas a un objet spicial). 

Ex. : SyUI pi l4i U O homme insatiable^ renonce a ton 
aviditi. 

223. — Si le nom de la personne appetee est determine, sort 
en sa qualiU de nom proprc, soit par Varticle % ou bien indd- 
terfnin&t mais s'appliquant ix un ttre spicial, ne lui donnez 
pas de tanouine, et prononcez sa finale par un simple 
damma. 

224. — Vous direz, par exemple : 
Iju* \> OSaad; Xju- b O Said ! 

II en est de ipe'me dans l'exemple suivant : 

Ex. : *X^jJI I^jI L; O noire appui ! ( Ja> \j O homme que 
je vois !) 

Vers 223. — Le nom determine comprend : 1° le nom propre qui n'est 
pas en rapport d'annexion ; 2° le nom indetermine s'appliquant a un 
objet special sj^oaU ijSJAS ; 3° le nom precede de i'article. 

Vers 224. — Devant le nom accompagne de I'article, on met L^\ 
ayyouha, au lieu de b • . 

II y a une exception pour le mot Dieu : on dit 4d)\ b ou simplement 
^J3\ allahoumma, 6 mon Dieu ! (avec addition dun mim redouble}. 

Remarque. — Par indetermine, il faut entendre sans article. 

Vers 225. — La meme regie s'applique au nom assimile a celui qui est 
an rapport d'tnoexioo ^UaJjJIL b 6 toi qui gravis \a moiA^t \ 
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Vers 226-229. — Je transcris, en l'abregeant, le commentaire i 
Bahrak : 

l^olS^ ^Jol^Jo ^NU b _^* Sy-uJ3\ 'bo ^o *bJ\ <^J^ L^s^>od\ y 

^J-o^Lfi U£ U*»*j r 'bJ\ oy^o ^-x^-i U£ uU£l*o *U)\ CA^'l W^ 
I^a^K^ CU£-*J\ 'lib Sbb^> jv^*\U b cUiU'3\ jv^J\ ^U CUXi u^ai« tf 

♦ U^te b^ ^~*-^ «k cr° ^^ J^ 
Le * quiescent qui s'ajoute, en cas de pause, apres l'affixe de 
premiere personne ^c,, affecte d'un fatha, se nomme CU5^J\ 'Lfc hit 
silence, c'est-d-dire sur lequel ae repose coTtt$\fetobie&\ \* xovi^ et s'en 
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225. — Vous mettrez & Taccusatif le nom en rapport 
d'annexion avecun autre, dansle casd'interpellation, comme 
lorsqu'on dit par exemple : 

•!^yt w*».L* b Vhomme au manteau! 

DU NOM DE L'OBJET INTERPELl-6 EN RAPPORT d'aNNEXION 
AVEC L'AFl'IXE DK LA l rfl P. ^ 

226. — D'aprfes les hommes erudits, il est permis de dire : 
1° +% \j mon esclave ! (sans le ya); 2° ^^c b (avec le ya) 

227. — 3° lis permettent de donner & ce ya la voyelle fatha 
(exemple /c*$* \j) et, en cas de pause, d'ajouter un v quiescent 
aprfes cette voyelle X-^iifi L> 

228. — Le 9 que Ton a ajoute, pour la pause, dans le mot 
-*^e, est le mfime que celui qui a et£ ajoute pour faire la 

pause apr&s le mot >%liUa!L Ma puissance s'est dvanouie 
(Coran, chap, lxjx, vers 29) c'est-a-dire que ce hi nest pas 
spicxal au vocatif. 



ploie mime en dehors du vocatif, comme on le voit par ce verset du 
Cor an, auquel fait allusion 1'auteur : 

« A quoi me aervent mea richesaea, ma puiasance s'est ivanouie. 
Void maintenant le verset dont il est question dans le n° 220: 

• va)J\ s m ^Jis^ c y CJ»JJ U ^* \2j*«J*, b 

On lit egalement dans le Coran : uuo^ ^U U*o\ b lUlaa ! & Joseph 1 
(pour Cf Jiu*i\); chap. XII, vers 84. 

Rimarqub. — •— >\ pere ; f\ mere, font C-o\ b, ya abati ou abata ; 
CmI b ya oummati ou bien oummata au V\eu ^>\ — ^V * 
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Vers 230. — Autres ex. : \jJb ^ Jp^sX vLa«oj& 6 Joseph, ne le prio< 
cupe pas de cette affaire (litt. ditourne-toi de cela r chap. XII, vers. 2S 

Lisez : youssoufou Jpjfy £^y+***\ ^J»ly 6 crtateur des cieux et de I 
terre (chap. XII, vers. 102). 

Vers 231. — • L'auteur donne a entendre que la suppression de la pai 
ticule du vocatif est 6galement permise devant le nom commun indetei 

k min£, s'appli quant n£aomoins a un individu particulier comme J-^>; *• 

Les grammairiens de Koufa l'autorisent, mais ceux de Bassora »' 
f opposent; 
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229. — Certains arabes disent (dans ces sortes de vocatifs) 
L»5U \j (en changeant l'effixe ^ en alif, et, par suite, le kesra en 
fatha) ; c'estainsi qu'on lit dans le Coram, chap, xxxix, vers 57, 

U Jc bj~s» b Malheur & moi qui ai negligi mes devoirs 
(envers Dieu) (pour Jj*»*> ^ O mon soupir). 

230. — La suppression de la particule du vocatif est 
permise (que le nom soit simple ou en rapport d' annexion) 
comme quand on dit, par exemple : 

Jb> w^sr^l J\j O mon Dieu ! exauce mes vceux. 

23iT — Si vous dites, en employant un demonstratif, 
*X*\ O celle h quije parle! ou 13 U O untel ! (ou bien un nom 
d'une signification vague et indeterminee comme par exemple : 
%±j U), la suppression de la particule ya est interdite, 
6 lecteur I 

CHAPITRE XLV 

DE i/ADOUCISSEMENT OU APHEUESE m*6>j3 

(Retranchement de la dernifere lettre du vocatif) 

232. — Si vous voulez faire Tapher^se, dans le cas d'inter- 
pe Uation, appliquez-la sp^cialement au nom determine (c'est- 
&-dire, au nom propre) simple (ayant quatre lettres au moins). 



Vers 232. — Je cite Hariri : 
*jSJ}\ f-wV* L-*L* \ jj>L*s ^y\ ^»^ ^^ rX*-^ u*^- 

Conditions de l'apherese : 1° nom propre ; 2° simple, c'est-a-dire form6 
d'anstul mot; 3° quatre lettres et plus, comme^uu^ « Let noms com- 
muns et les noms propres composes en sont exempts. 
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Vers 233-235. — Je transcris le commentaire de Hariri : 

. v-jBLA^-b ^ ^Ia. b jj Lto j Ojl^. (>-^y trf 

Les arabes procedent de deux manieres en cas d'apherese : la premier*, 
et c'est la plus gen£ralement employee, constate V caaaeKftr la lettfe 
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233. — Retranchez, lorsque vous ferez le ^ys , la dernifcre 
lettre du nom, sans modifier ce qui reste,dans ses caractferes 
et les signes qui les accompagnent (c'est-a-dire qu'il faut 
conserver A la lettre precedente sa voyelle ou son soukoun. 

234. — Vous direz, par exemple : 

l*«Ll fUl>^ ^.IL \j Talha ) <) Amer y ecoutez tous les deux ! 

(pour -Ajt\LL> et j*\*)\ vous direz pareiilemcnt (en supprimant 
la dernifere consonne de j'ju* Soad (nom de femme) Ex. : 1*1 l> 

235. — II est £galement permis de donner un damma pour 
voyelle finale au nom qui a subi Tapherese, (en considerant 
cequi reste comme un nom complct). On dira, par exemple : 

fk V. ( ave ^ un damma) pour Ac l> Amer ! 

236. — Supprimez les deux dernieres lettres dans les noms 
de la forme ,j^U? ou Jj*&* • 



qui precede cclle qui a 616 supprimcc, dans l'6tal ou ellc se trouvait, 
e'est-a-dire mue par une vo\elle ou quieticente. Vous direz done en 
faisant subir ce retranchement a JIjxIa* llareth, j\j* b avec un ra mar- 

qu6 d'un kesra, comme il l'etait auparavanl ; et a Ijruu*. hjafar, uu^ b 
en conservant au fa son fatlm. La deuxieme consiste a considerer ce qui 
reste du nom comme un nom complct, el a lui donner pour voyelle 

de'sinentiellc un damma. lis disent ,bw b — Oblaa* b ♦ 

A*yu>JL\ d**2y*., sen lettres tracees. Tel est le sens de A..**cu ^& 
Vers ZM). — Cetle regie est applicable : 1° aux noms de cinq lettres et 
plus, dont les deux dernieres sont ajoutees (e'est-a-dire servilcs) ;2° a ccux 
de cin(| lettres dont l'avanl-derniiVo est une lettre faible (Hauiui). 

Les mots J^xa^b negliges dans la traduction, signifiant : sans inat- 
tention* 
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isi* f^ 9 Lf** ^.r^j 



Vers 237. — Le nom trilitere ne subit pas rapherese, pour ne pas & 
r6duit a deux consonnes. Or, il n'y a pas dans la langue d'exemple 4 
noms bilitkres, a moins qu'ils ne le deviennent par la suppression d'ai 
radicale, comme jo pour ,3^ (,H\*\K\y 
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237. — Vous elites: ^.-l.t x l Jj-*\->, Merouan, assieds-toi 
Ilestde m£me du nomjj-^J^ Mansour. Ex. : Jo* Lj 



238. — Ne faites pas le ^y dans le nom *x£» Hind (nom 

de ferame) employe au vocatif, ni dans aucun nom trilitfere 
dont la finale n'est pas un i (signe du feminin). 



239. — Si la dernifcre lettredu nom de trois lettres est un s 
(vous pouvez la retrancher) ; dites en interpellant, par ex. : 

X** (nom de femme) : Ja^JI t^> <j> ^^ V. () Riba, \ucl est 

cct homme . y 

240. — Quandondit <*\*o U Omon ami I (pour w^Ls^c'est 

une anomalie (te nom commun nepouvant pas subir rapherbse, 
main cllc a it& tolirie) en raison du frequent usage que Ton 
fait dc ce mot. 



Vers 240. — II a deja 6te dit que Taphdrcse n'est pas applicable au 

nom comtnun. On ne pou trait p«s dire \l3b pour ^tfc « cavalier, a 
moins que ce dernier nom nc soit employe comme nom propre 6 Farfot 
w**» L*> fait exception. 
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$ »JtA^j! I^^l) 



JS* A 






&y,\ Ul* ^C ^ rft 



Vers 242. Variante. — 0>-£-^J et l~$-£ wk-X-x-j au lieu de ^j 
Tatabadda, 5« forme, & l'aoriste, se presenter a la vue. 

Vers 243. — La forme du diminulif est v J-^»3 pour les triliteres. 

Le di mi nut if se nomme aussi ; y *.*al\ ^oV^ le nom diminui de ,-i 
(2* forme). 
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CHAPITRE XLVI 

DU DIMINUTIF 

242. — Si vous voulez donner la forme diminutive & 
oi pour exprimer, soit une idee de mepris, soit celle de 
sse, marquez, & cet effet, d'un damma sa lettre initiale, 
itez ensuite un ^$ surmonte d'un soukoune, de mani&re 
soit place au 3 e rang (c'es£-d-dire, intercalez un ya 
la 2 e lettre qui pr end alors un fatha). 



— Vous direz, par exemple, pour le diminutif de 
etite piece de monnaie, ^^ • II en est de m6me de 
om trilitfcre. 



— Si ce nom est feminin (avec une forme masculine), 
ijoutez un & k la fin [de son diminutif), de la mfime 
re qu'il s'ajouterait (d Vadjectif), si on le qualifiait. 



244. — Le 8 ajoute au diminutif du nom trilitere feminin equivaut 

ctif qualificatif exprimant la petitesse. Ex. : Sj^ oi petite m*x«i\\% 
a&me chose gue i^Xo «ji (Hariri). 
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J*JU3 *;**a^' J*^?J fP* 



Vers 2'«8. — Le nom de quatre lettres forme son diminutif d'apri 

JjuJt* • Ex. IjJuls^ Djafar, fait *x*k&», et si la 2* lettre est un • 

quiescent, il le change en ouaou, & cause du damma qui pr£c£de; 
Ex. : +S L2L sceau ^Xi y*. ♦ 
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245. — Forme/ done le diminutif dej'J feu, en disant 

iyy un peu de feu (avec addition d'un i), comme vous diriez 

(en quali fiant le nom primitif) : ij*ij> »jU (narouhou mounira- 
toun), son feu eat brillant. 

NOMS TRIUT&RES DERIVES DES VERBES CONCAVES 
Ofl LA 2' RADICALE EST REPRESENTEE PAR I 

246. — Pour le diminutif de ^b porte } dites : >~*> t '*> petite 
forte. 

Le mot wi'i dent canine, si vous en faites un diminutif, 
donne wJ (on rdtablit la radicate primitive qui est j dans 
le t -r , et ^ dans le second, comme cela a lieu au pluriel). 

247. — En effet, le pluriel de ^,1* est ^]y\ et celui de ^U 
sat sj^t (oil la radicale primitive reparatt). 

NOMS DE QUATRE I.ETTRES 

248. — Le nom de la forme J&l* forment son diminutif 
i'aprfcs le type J*>y • 

Ex. : JaIj pidton, fait J-^JJ • (Ce mot sert de diminutif a 
Joj homme). 
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vlflJI tJ\S **> ^ x£ Jij Yf= 



Vers 249. — Si la 3« est une lettre faible, on la change en un ya, 
Ton reunit par un techdid a celui du diminutif. Ex. : <-j>l—X— ^ 
<_^*X£ livret, >yfipilier t ^. % c (lisez : kovtaiyib, oumaiyid). 

Si le nom a cinq lettres, et que la 4 e soit une lettre faible, on la c 
egalement en ya. Ex. : Jfej** sirbal, ^y^^souraibil, s^as-rtu 
-^J^gg, c'est-a-dire qu'il est de la forme J^a^as — ^^a^q 
£j*3Lyy**o mougalkine. 

Vers 251-253. — Dans les noms ou la finale 0\ est precedee d< 
lettres comme oUa*}, on forme le diminutif independammer 
terminaison que Ton conserve, c'est-a-dire que, faisant abstrac 
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249-250. — Si, dans le nom de plus de trois lettres, la 
sconde est suivie d'un alif (que cet \ soit la 3 e lettre comme 
\j& ou la 4 e comme j^), changez-le en ^$ sans hesiter. 
Vous direz par exemple : 

yjLsr^ih Sijs'f* Q ue de jeunes gazelles j'ai igorgees ! 

C^x-v** >o jJJS £ Que de pieces d'orj'ai abandonnees ! 

>ES NOMS ET DES ADJECTIFS TERMINES PAR dlif et nOUYl <j! 

251. — S'ilssont diclinables (ccst-a-dire, s'ils ont le tanouine), 
Is changent au diminutif Valif en ya, comme au pluriel irre- 

ulier. Dites, par exemple : j^^- louveteau de ^U^-. loup, 

)mme vous diriez dans son pluriel : U=^l (J j*a>^ r * les loups 
ui errent dans les environs des villes fortifides. 

352. — S'ils sont ind&clinables, Us conservent intacte leur 

• C ' 9 

rminaison. Ainsi ne changez pas l'alif dans fj^^ le jeune 
tman, ai dans ^j*f~* un peu ivre (derives de JjUic et de 
>!jC) qui sont diptotes. 



ilif et du noun, on procede comme a 1'egard d'un nom quadrilitere 

Si cette finale est precedee de trois lettres, il faut voir si le nom forme 
m plurisl irregulierenient ou non. Dans ce dernier cas, le diminutif se 
rtne du groupe de trois lettres, et Ton ajoute ensuite la terminaison. 

t- : OU-^* et oU£*o font oU^* et 0\^Lm> parce qu'on ne dit pas 
t pluriel £y£*\>Z* ni ^^K^o; mais s'il a cette forme de pluriel, il suit 
ln&me analogie, c'est-a-dire change Valif en ya ; ainsi Ol^-^o loup, 

>lkL*o sultan, feront ^sc-S^o et ^^Jx^o , p&xcft c^fe tevtt "$ro\& %iX 

h^I^ et^^Jy^Luf (Hariri). 
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^.^SLw k?UJ ^ a^J y£ roc 

9 f 

Vers 254. — Si un nom est reduit & deux radicales par la suppressioi 
de la 3% il faut la retablir pour pouvoir lui appliquer la forme J**** c 
sorte qu'il devienne, par rintercaiation du ya du diminutif, un mot coo 

pose de quatre lettres. Ex. : ^> sang, pour ^yo) fait ^J*> . £\ frere poo 

^.\ donne £y*.\ , c'est la peut etre, selon Bahrak, ce que Tauteur e> 
tend par mountacif qui termine le vers : ^s^° ^sl>o3 L^b^ ^ cj*-o£" 

c'est-a-dire dont la moitii est saine, c'est-a-dire ne renferme pas d 
lettres faibles. Sans la pause, il faudrait Lbl-oX^c >$*■>, • 

Vers 256. — Les noms de quatre lettres et au-dessus n'ont qu'uni 

seule forme de diminutif: c'est ^jl^*3 ♦ Voila pourquoi il faut reduin 

A quatre celui qui depasse ce nombre, a moins qu'il ne soit compos* 

de cinq lettres dont ravant-dermeie eat wa* \ettx« i«fo\«, «aap* <# 
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253. — De, mfime [il faut conserver Valif) dans les noms 
tels que ^/^J un P eu de safran (derive de j^fy ) 

Guidez-vous lA-dessus pour le diminutif des noms de six 
lettres qui ont la mbme terminaison. 

254. — Restituez au nom qui a perdu une de ses radicales, 
celle qui a 6t6 supprimee (ordinairement la 3 e ) de manifere & 
former avec (le ya caracUristique du diminutif) deux 
moiti£s 6gales (le nombre exigible etant de qualre lettres au 
moins, non compris le i). 

255. — Ex. : En parlant de AsLd» Uvre (primitivement 

JL^jp) dites : -^fcf^ 
Le mot St*, brebis, si vous en faites un diminutif, donne 

-^.^ (primitivement AaU,). 

CHAPITRE XLVII 

DES LETTRES SERVILES 
{C'est-a-dire ajouUes aux radicales pour la formation des cttrMs) 

SUITE DU DIMINUTIF 

DES NOMS COMPOSES DE CINQ LETTRES AUTRES QUE ^\ 

256. — Pour former le diminutif de ces noms, (reduisez-les 
it quatre consonnes), en supprimant la lettre ou une des deux 
lettres serviles qu'il contient, et dont la presence le rendrait 
trop lourd ; ou bien celle que vous verrez produire le mfime 
effet (c'est-a-dire, la dernikre), si le nom ne contient que 
des radicales. 



elle reste en se changes ot en ^, comme on l'a vu par les exemples de la 
note 249. 

Prenons, par exemple, le mot iidk*Lo • Si vous intercalez le ya caracte- 
ristique apres la seconde lettre, il se trouverait avoir deux consonnes 
avant lui et trois apres, ce qui est contraire a la forme ou le ya est juste 
au milieu. 



— 130 — 



L&\j JiL ^Ciy \s>»*&j> 

^jtfU^U J***A6-U J^sAj 



Vers 257. — Barhak explique ^4yXS\^ J^Uo par J\^-oJ\ ^ ^fj^ 
Vers 257. — Les lettres serviles ont ete groupees diversement. L 

▼oici reunies en un seul mot l^J^JCJLo vous me Vavez demandie (cfl 

chose). 
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. — Les lettres qui s'ajoutent (aux radicales) pour la 
ition des mots sont reunies dans les expressions sui- 
•s : ^ilj JUl~» interroge et sois avide (deconnaitre). 

. — Exemple de la suppression d'une seule lettre : 

\&> partant, fait ^J*£)** et ^Jpy qui a des moyens 

dence, donne <s^3y>/j> peu favorisi de la fortune. 

. — Ondit pour le diminutif de S-^j*** coing, -^-L?-* - 

la suppression de la derniere radicale). 

: noms des six lettres enperdent deux. 

,: ^JarcL* eoctrayant, fait ^j^ (k mint est conserve 

ut de preference aux autres lettres serviles, parce qu'i I 
cessaire a indiquer le participe). 

. — On ajoute quelquefois [avant la dernikre lettre) un 
ur compenser la (consonne ou les deux consonnes sup- 
ees), et reparer ainsi la perte subie par le diminutif. 

. — On dit par exemple : J\ wiilkil Jj! Le tout jeune 
ae qui est parti est arrive ; « 

Jl J-a»3 ^J\ ^JJiD\ LU, Garde quelques coings pour la 

\ d'hiver. 



. 260. — Ja^^o participe passif du verbe concave ,J>lfc qui signifie 
{un os). II est employe ici, au figur4, pour designer le nom qui a 
une ou deux lettres en prenant la forme diminutive. — j " **" 
e proprement: faire un pansement, appliquerun apparetf k^w.^ 
os cassi. 
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.b .Jw !x£, Ui ixi, 



/* ' 



>» ^ r ' ^' ^^ ^ r 

« •• • ^ 



Vers 265. — L'adjectif relatif se nomme <^y^SX\ ^o^ et le nom d 
// 5tf /onne est appele A*J\ tw^^J^X % 
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262. — to diminutif du demonstratif |i {celui-ci), de meme 

que'ojJJl d£riv£ du conjonctif ^Ul lequel, est une exception & 
la rtgle (d'aprfcs laquelle la forme diminutive est particular e- 
ment applicable aux noms, parce qu'ils sont susceptibles de 
declinaison). 

263. — Leur expression jLJJ I diminutif de c >'-~il / homme 
(pour fjz*^]) est encore une anomalie, de m&ne que ^k li* 
(diminutif de s^j** Occident, pour w^») 

264. — Ces exemples ne sont pas & imiter. Suivez la regie, 
»t laissez de cote ce qui s'en ecarte. 



CHAPITRE XLVII1 

DE L'ADJECTIF RELATIF 

265. — Tout mot qui indique une relation avec le nom 
d'une tribu, cCune famille) existant chez les arabes, ou bien 
d'une ville, se termine par un ^ (ajoutt au nom auquel il a 
rapport)^ et appele le ya d'origine ou de relation. 

266. — Si le nom primitif est termine par le i (signe du 
feminin), supprimez-le pour former l'adjectif relatif, etn'hesitez 
pas. 
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u^ dLW J* ^ ^ ^ n 



Vers 268. — Ainsi ^Zs /atone fera ^^ii — (^*j rahane (mouli 

^^.^ meunier ; Lac baton ^^oft • Ceux qui ont quatre lettres peate 
former 1'adjectif relatif de trois manieres: 1° en convertissant Valif bi 

en ouaou. Ex. : Lo.> — \Sy^> ~~ e^C^* ho^a (femme enceinte), Jjy* 
>ezi iotroduisant un aZif devant ce ouaou ^^^> — s^^-^*^ - en8U 
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2U7 . — Voua direz JtjZM ^*H *l^ ±> £<* jVimc /lomme do 
de la tribu de hekr (fi) est arrive, de m£mc que voua dites : 

3[r°^' cT** 3 ^' Hainan de la rille de Basra fij^). 



!A1H-2(K). — Si le nom primilif est termini par alif bref, et a 
la m£me forme que <c» fatane (jeune homme), ou celle de 
Lo dounia (monde), oueniin la forme dec'x^r/wmr/), change/ 
■a dernifere lettre en J} etnetenex aucun compte dea discus- 
aions (auxquellea pourrait donner lieuce principe), ni ne voua 
pnJoccupez de ceux qui s'en dcartent. 



270. — Vous direz, par example: <^Jj-*-* vj^H- 6 '«*-* Cet 
hotnme eat un descendant d'Ali ( ^U), de pure race ; 

wt;y Jo*^ ^V sX '^ M '' divertinnement mondain nous mine 

271. — Formezdesadjectifsrelatits pour designer lea per- 
tonnes quiexercent un metier, une profession, commepar ex. : 

Jlw fruitier i et autrea semblables, en leur donnant la forme 



Itrimaat totalement Yatif In el \j+>> — J)--*- * t'ea troii formei ne 1011! 
applicable* qu'au caa ou la U a lettre eat i|uieaceute. 

Van 270. — L« nom de tiolalettrea termine par un ya redouble par un 
teclidid, le change ^element en ouaitu, 

,_f.rrt kiguilie 1 (jut vient de Viral* ou liimi nofj/r, tUrace. 

Vara 272. — g{\y pluriel de £j\j euti'cmf, On I'appalle ainai parce tju'il 
•ait l« nom auqual il ae rapport* £yyi* tufoU 
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SU'olH V^^UJ 






Vers 273. — ^^ytLo qui est synonyme de 4olib etre semblable, dev 
etre & la 3 e personne feminine, CUaLo , son sujet £jL<a)\ 6tant ffemi 
a moins qu*on ne considere ce dernier comme un complement dfc 
mis en avant par inversion; dans ce cas, \jyfyay* est le sujet. 

Remarque. — Le corroboratif s'exprime par ^j*+*$ &me — &!** 

Jj> chaque — )IS et UJ£ kila et kilta, Ces deux derniers sont au i 

par le sens, et au singulier par la forme. Voila pourquoi 1'attribat i 

etre au singulier. lis ne s*emp\oient pas hors d'un rapport d'aonexi 

lis gardent ieur alif a tous Us cas, qaaaA. \cvw com\\ta&Kot est anna 
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CHAPITRE XLIX 

DES APPOSITIFS 

272. — 1° Le nom joint par une conjonction ; 2° le corrobo- 
ratif ; 3° le permutatif sont des appositifs qui se mettent au 
m£me cas que le nom qui les precede (et auquel Us se rap- 
portent). 

273. — II en est de mSme de Tadjectif qualificatif, mais 
il faut qu'il soit semblable au nom qu'il qualifie (c'est-a-dire 
qu'il soit comme lui) indetermine ou determine. 

Exemples : 

274-275. — 1° Conjonction, vous direz : ^y?-**\j TJ^ ^ 
Abstenez-vow de la plaisanterie et des propos obscenes; 

2° Corroboratif : Jjj*^l ^^' cM' Tous les pblerins sont 
arrives. 



Ex.: a^U ^*JLa»J\ )& — ^^JLa-Jl \l5o Ojr* — suivis d'un pronom, 
ils se declinent comme le duel 

£ Vers 274. — Quand il s'agit de louer ou de b lamer, le qualificatif, au 
ptteu de s'accorder avec son antecedent, se met a un autre cas. 

I Ex. : i«*Jai.\ £Jl^. &3\j~*\j (et sa femme, porteuse de bois. Cor an 
kehap. Cil, v. 4). — Lisez hammalata au cas direct, au lieu du nomi- 
•tif, en sous-entendant ^yis\ je veux dire. 

Vers 275. — l- *f.Jb sert de qualificatif CUaS a Ja.* qui est le ^eraui- 
ifdejoj* 

\ 
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Vers 276. — v—o et *-*o\ imperatifs de e^o^ et U-*o • 
Remarque. — On appelle oL^Jl ljb^c atf el baiane ou conjonci 
d'explication un nom que Ton ajoute apres un autre pour en indiquer 
sens d'une man i ere precise. Dans la plupart des cas, on le confond ave 
le Jw>o ♦ Ce qui distingue ce conjoDctif du qualificatif, c'est que I 
premier nest ni un mot derive du verbe, ni une expression ayant h 
valeur d'vtn d£rive\ 
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3° Permutatif: ^^> J^y "Hji/y^ Passe pres de Zeid 
homme aimable. 

4° Qualificatif : o^ad' oXL?L» ^Jo JjlL&\ Soyez compatis- 
$ant pour le faible mendiant qui vous tend la main. 



276. — La conjonction s'emploie non seulement entre deux 
noms, mais entre deux verbes (au mfime temps), comme par 
exemple : ^'^^ ^j w*j (litter, saute et elbve-toi aux gran- 
deurs , c'est-&-dire, elevez-vous aux grandes vertus qui pla- 
cent Vhomme au plus haut rang. 



iJlX*£JL\ ^yi*-*) ^ c)"*^ £X* <~*"*-*"0. ^ * Tels SODt les noms propres 
et les surnoms (commence nt par abou). Ex. : \joj ijflrL\ CoW fai vu 
ton frere Zeid — ^***!\ ^>\ ^J** ^JT* J' a * P a88 ^ V re * d'Ali-Aboul- 
Hassan. 

Le qualificatif est toujours un adjectif verbal, c'est-a-dire participe 
present ou passif, etc. 
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._oU»ll 



<-2J>J*- 






Vers 277-279. — Le nom joint par une conjonction s'appelle c^* 4 
et celui auquel on le joint se nomme ^X& e^^k^U — Les mot* 
v^fi>U et L3^u, dit de Sacy, signifient proprement inclinant et incZttk 

Toutes les fois qu'il y a une particule conjonctive, il y a, suivant te 
style technique des grammairiens arabes, une inclination ljJ»* P* 
laquelle le terme qui suit la particule est inclini ou porti i^lva* ten 
celui qui la precede ; et celui-ci, etant le terme vers lequel T'autre ell 
incline*, s'appelle 4oJl& us^kaU . (anthologie page 222). 

On appelle aussi ces particules i m Ju**Jd\ Cj^jA. conjonction* cPordrt 
ou de coordination, 

Les exemples suivants feront mieux comprendre la difference entrel* 
trois premieres conjonctions. 

Si vous dites j^-*^ J^} «^- » il peut se faire qu 1 Amr soit venu arid 
ZeXd, ou apres lui, ou en meme temps. La vatticule fa signifierait qui 
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CHAPITRE L 

DES PARTICULES CONJONCT1VES 

277-279. — Les particules conjonctives sont au nombre de 
lix : chacune d'elles a un sens qui lui est propre. Nous les 
iTanscrivons des ouvrages arabes ou elles figurent : 

1° J et 

2 J ^ or, puis 

3° p ensuite (indiqne un certain intemlle entre deai actions) 

4° ^ non (Ex. : jj** ^ Jj j ^ li) 

5° ^sw et m&me 

6° ^1 om 

7° >! ou bz'en (apres un interrogation) 

8° Jj aw contraire 

9° ^x) lakine, mais 

10° U| imma, soit (indiqne le choixon Talternative) 

Retenez bien les particules qui viennent d'etre indiquees. 



est arrive de suite apres lui, tandis que *i" (ensutte) indiquerait qu'il s'est 
ecoule un certain intervalle entre l'arrivee de l'un et celle de l'autre. 

Exemple de f\ am: $y+* ^\ ^jJLs. jo;\ Est-ce Zeld qui est chez toi, ou 
*Amr. AyuspJbjjjSp) f\ a^jLs33\\ Quetu les avertisses ou non, cela leur 
est tout a fait 4gal (Coran chap. II, vers 5). 

Exemple d'imma v—^Jt \*\$ sLo jJ\ L«\ J^L Prends, soit la piece d'or 9 
soit le vitement. 

Void le sens du vers 277 : 

O^aJI £y* d^yL^C ^\ S>yLo ib^J^L* ^\ ixyCCSr* Ufcla*)\ ±£jA.\j ^\ 
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J^^ **? (^..r^ era r ' 
JiiilvJ ^$d) JjtfliJI ^vO 



Vers 280. — Les causes qui s'opposent a ce qu'un nom soit declina 
sont au n ombre de neuf : ' 

1° la forme verbale ,J.^aJ\ OU (^^.l ahmadou, i^JJu taghlib 
wX£P yazidou) ; 

2° la qualite d'adjectif ^jyo^\ (*a>o^ asfarou) •— ^-\ ahmarou Ja-* 
abiadou ; 

3° le genre feminin, sans distinction de terminaison ni de sexe<3*>l 
(i^Jald fatimatou "ij ^. hamzatou (n. p. d'homme), ^j^Ju-o salma, plj 
hamraou (rouge), 

4° la determination »,_jbj > %-*XJ\ e'est-a-dire, la qualite de n. pr. du*I* 

5° la deviation J joJ\ / 

6° Torigine etrangere <L*s?^\ ; 

7° la composition t^^JJl ; 

8° la forme plurielle composee de cinq lettres et plus, quand la troisicn 
est un alif Ia^v/J^IS' cA£ \>\ \y>* Lod c _ 5 -u>U^\ Z*^ ; 



— 163 — 
CHAPITRE LI 

DU NOM INDECLINABLE (OU DIPTOTE) 

280. — Parmi les noms, il en est qui sont indeclinables : 
leur cas indirect est semblable k leur cas direct : il ne diflfcre 
nullement de ce dernier (pour l'inflexion finale qui consiste 
en un fatha). 

281. — Ces noms n'admettent pas le tanouine, par suite de 
leur ressemblance avec le verbe, considere comme trop lourd 
pour le recevoir (c'est-&-dire auquel Taddition du tanouine 
donnerait un son trop dur). 

Premiere Partie 

DES NOMS INDECLINABLES A l'eTAT D'iNDETERMINATION 

ET A l'eTAT DE DETEBMINATION 

(c'est-a-dire employes comme noms communs ou comme noms propres) 

282. — 1° Les adjectifs de la forme Jjt?t exprimant les 
couleurs, comme par exemple : y?\ rouge (ou le comparatif). 

(Les causes d'indeclinabilite sont : 1° la qualite d'adjectif ; 
2° la forme verbale Jju'I ^jjj O^^') 



9° i'addition de i'eiif et du noun Ob'j^l J\ 0>-^J\^ LJjuM (traduit de 
Hariri). 

Les noms sont prives de tanouine pour deux de ces neuf causes, ou 
pout une seule cause tenant lieu de deux : 

i^JClfi fULo ty*3 *j>^.\^ iaX&^I OtXU vA^d Lo l-Si^oJI ^o ^^L^]o\ ce 
dernier cas s'applique aux noms termines par alif long ou bref et au 
pluriel de 1$ forme J^Ul* ou ,J^*Law© que Ton appelle aussi ^^g^J^o 
£>*s^\ parce qu'il occupe les dernieres places dans les tableaux des 
pluriels irreguliers. 

Vers 282. — C->^^> pluriel feminin de <a-£-& de la rac. ^^-^ signifie 
couleurs. 
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•-V ^ e^ ctb J ™ 



Vers 283. — Selon le systeme des grammairiens arabes, les noms t€ 
min6s par un alif bref sont diptotes et se dSclinent virtuellement. 

Vers 284. — Les adjectifs de la forme O^L- a-» dont le feminin < 
OuVJiAd comme Ol*~>3 repentant, AiLo^xi sont susceptibles de tanoui 
— i/v.£jbj\ U equivaut a ^^+3 ^c aJLbJI L© Zes paroles que je laisse to) 
ber de ma bouche. 
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283. — 2° Ceux qui se terminent par alif bref, signe du 
Iminin, et qui ont la forme de jXm ivre (en parlant d'une 
smme), ou celle de ' J^ monde, ou enfin de ^$$'$ souvenir. 

(Une seule cause tenant lieu de deux : Yelifbrefdxx teminin 

fJ <*bl\ v^JUJl oJI). 

284. — 3° Ceux de la forme »^*? qui prennent au feminin 
clle de J^3 comme ^jZ-* (sakranou) ivre, dont le feminin 
st yj?j£* sakra. Saisissez bien les principes que j'6nonce. 

(Deux causes : 1° la signification adjective ; 2° Taddition 
le Yelifet du noun ^yJIj O^^ *^jj O^JI). 

285. — 4° Ceux qui sont termines par alif long, signe du 
eminin, soit qu'ils aient la forme de *^*/, soit celle de t ^\ 
omme -Lu^a. (hasnaou) belle femme, *Ljl [anbyaou) proph&tes 
pluriel de ^j). 

(Une seule cause : Veliflong, signe du feminin s^Jlxl) ^dl 



Vers 285. — Les noms termin&s par alif long c'est-a-dire alif avec 
*udda sont dits : *>3w>— » — * allonges, par opposition a ceux qu'on 
ippelle *jy^AA> brefs. 

Remarque. — pUio\ pluriel de ^io chose est form6 d'apres p^lad\ qui 
-st diptote et non pas ,Jl*d\ comme, par exemple fiL»*o\ dont le singu- 
tier est ^-u>\ (ism) nom, et qui a le tanouine et trois ca* d\f&racA&. 
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v_ Jl fcjb Jjo «^- J^ r\V 



J»J 






Vers 286. — Les adjectifs distributifs ontdeux formes : 1° Jl»* ^m* 

me >\ s*.\ un a un — £/$ 'S trois a trois — gl_ > * quatre a quatft\ 

2° ,J»*a*o comme ^^.^o deux d deux — vi^Jdto trois a trois — Si voui 

dites : Si &»\ f>— a )\ x ^— ^ ce * a signifie : les gens sont arrivis un a w 

\jc_^.\^ \^> ^.\^ (latin singuli); ^JL-Z-a 6quivaudrait a fyy*& tf*" 

deux a deux (comparez le ialin bini qui a le meme sens et qui est forme 
de bis deux fois, et terni (de ter trois fois); 

£*©\ imperatif de L5 «-o\ 4 e forme (de ULo) qui signifie : pencher Toreilb 
pour mieux icouter ce quon dit- J|^aJ\ gl+ZLufii O^ <aJL©\ *\suo V^ 

Vers 287-288.— Les pluriels dont la 3 e lettre est un alif sont declim- 
bles, quand ils sont termines par a: Ex. : tAS^Lwo changeurs, uuJU» 
espece de voile. La raison en est que, par l'adjonction de cette final* 
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286. — 5° Ceux qui sont formes par deviation d'un autre 

y 9 ii 9 

mot, et qui ont Ja forme de ^^ deux k deux, ^J$S trois & 
trois, numeratifs (qui viennent par alteration de ^jJ! et de 
^o5Aj repetes deux fois). 

(Deux causes : 1° la signification adjective; 2° la deviation 

287. — 6° Tout pluriel rompu forme par intercalation dun 
ah'f aprfcs la deuxifcme radicale, et qui a cinq lettres. 

(Ex. : JaU massadjidou, mosquees). 

288. — II en serait de m£me, sans doute, si cette forme 
de pluriel contenait plus de cinq lettres, comme J U 5 dinars. 

(Une seule cause : le pluriel de Tune des dernifcres formes 
£ ^1 ^p>) 



Us deriennent semblables a des singuliers comme ^ *-Jbl— »* aisance 

*AwwJb\^ aversion, — Ceux qui sont termines par un ya precede d'un 
hesra comme %\^> djaouarine pour ^£*\^&» djaouariyou J\*J laialine 
Pour (JU3 perdent, comme le nom defectueux, leur ya au nominatif et 
*u cas indirect, et prennent un taDOuine; ce ya reparait au cas direct 
e t prend un fatha ^\\y±> C^jUiA j'ai achete* des esclaves (Hariri). 

Hariri divise les noms appeles diptotes, en deux parties : 
J'osr? <^j*aJL£i Lo U-fcj^.\ ^^mJ *>.**S^ Lj^a^i Lo CA U-& jJ 

Fair Za traduction de ce texte a la note 290-291. 
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Vers 290-291. — II a ete deja dit que les noms diptotes se divisent 
deux parties : 1° Ceux qui ne soot declinables en aucun cas. Us sont 
six especes (voir l p « partie) ; 2° ceux qui se declinent, 6tant indetermi: 
(c'est-a-dire employes comme noms communs) et qui sont indeclioat 
quand ils sont determines (c'est-a-dire noms propres). lis sont eg* 
ment de six especes: lal re comprend ceux qui sont femininspar les 
et par la forme ^^JLa^ Ik*) comme 3L*J»U fatimatou, ou par la for 
seulement, comme *~*a» hamzatou (nom d'homme) ou par le sens e 
k^J^X Zainabou. Tous ces noms n'admettent ni le tanouine ni une &i 
nence speciale pour le cas indirect, a moins qu'ils ne soient compo 
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289. — Ces six sortes de noms ne sont declinables dans 
ucun cas, ce que l'etudiant apprendra par la pratique. 



Deuxi&me Partie, 

NOMS PROPRES 

NOMS QUI SONT INDECLINABLES, ETANT DETERMINES, 

ET QUI SE DECLINENT QUAND ON LES EMPLOIE 

COMME INDETERMINES. 

(Deux causes: La qualite de nom propre L+1jJ) jointe & 
ne autre indiquee entre parenthfcse.) 

290.-291. — 1° Tout nom dont le genre teminin est indique 
utrement que par un alif long ou bref est indeclinable, 
uand on l'emploie comme determine. 

Vous direz par exemple : 

.M^stM As-IL la* celui-ci est Talha le genereux; 

jlxw J s^uj ; v^JI Ja &tes-vous Zeineb ou bien Soad. 



e trois lettres, la 2* etant quiescente, comme jJJb hindou yo* misrou, 
ai peuvent, a raison de leur forme legere, etre declines comme le 
lasculin, mais l'absence du tanouine est preferable (Tohfa). 

Exemple d'un nom propre employe comme nom commun : 

ryirt^W f\ OUi^U J£ Lo toute femme nommee Alcha n'est pas la mere 
es croyants (lisez Aichatine), car des deux causes qui le rendaient 
iptote, c'est-a-dire la qualite de nom propre et le genre feminin, il ne 
li reste que la derniere. 
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*>ju*> 



±±^ Lis*. J& m Jij ro 



J*? ^JJ iLU oJ^ Jj rv 



Vers 293-294. — *a.\ adjri imperatif 2 e personne 4« forme yj;^-^ far 
courir. La locution *W^° v3r^ cour i r l e cours d'un autre, signifie: res 
sembler a un autre, se comporter comme lui. 

Vers 295. — Traduction littoral e du l er hemistiche « si tu fais divit 
la forme J^l* vers ^J-ss » 

Voici d'apres Hariri le sens du mot ,J^.J Zouhalou, que Kazimirsk 
rend par Saturne. 

1XX3 f ys^\ jou\ aoN) J^.\j ^ m-jjji^ ^J ; lL3b u>sj*X\ <**^y^ 
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292. — Si le nom feminin est allege, c'est-&-dire compose 
ie trois lettres dont la seconde est quiescente ou djezmee, 
el que par exemple: *xo Daad, faites-le declinable & la ma- 
liere du masculin *x*~» (ou indeclinable, & volonte). 

(Deuxifeme cause: le genre feminin sJ>JUI.) 

293.-294. — 2° Les noms qui ont la forme du verbe 
£ Taoriste) suivent la m£me rfcgle que ce dernier : (rindecli- 
iabilite) leur est applicable sans distinction, c'est-&-dire ni 
iunnation, ni cas indirect avec un kesra. 

On dit par exemple : *x*^l ahmadou comme on dirait s^^ot 
aoriste l re personne) ; et le mot s^J*3' Taghlibou (nom 

9 

:>ropre) ressemble a ^>y*> tadribou (aoriste 2 e personne). 
(Deuxi feme cause J*a)I jjj la forme verbale.) 

395. — 3 e Si de la forme J^b , vous formez par voie de de via- 
:ion, des noms de la forme J*? , ces noms-l^i ne sont pas 
ieclinables quand ils sont determines. 

Ex. : J^j (Zouhalou) plan&te de Saturne (vient par altera- 
:ion de J^tj) 

(Deuxifeme cause : la deviation J ■*■*") 



« C'est, dit-il, i'astre connu sous le nom de tarik (etoile du matin ?) ; 
< ce mot est forme, par voie de deviation, de J — *»\j zahil (mot qui 
c signifie celui qui s'eloigne), parce que c'est I'astre le plus eloigne dans 
i la sphere celeste. II derive de la rac. ^J^J (Zahala) s'eloigner. » 

Remarque. — Les plus anciens systemes d'astronomie plagaient le 
HDleil, la lune et les planetes dans l'ordre suivant, eu egard a leur dis- 
ance de la terre : la lune, comme I'astre le plus rapproche; puis Mer- 
•Vie, Venus, le solei), Mars, Jupiter; enfin Saturne, comme I'astre le 
>lus extreme et qui decrit dans son mouvement le cercle le plus etendu. 

^ omarou eat encore une deviation de **Vs. W e«l ^^x** 
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\ij ^c±** ^J\j ^U^ 

s^J^O {^* J**** ^jfi ^J 



Vers 297. — Les noms propres composes de deux mots reunis en ( 

seul se nomment l*^i« l*-*sS^J> c^J^JU composts intimement combiwt 

Autre ex. : CL>y*Ja&. Hadramaoutou, contree de l'Arabie meridional 

Vers 300. — On verra (290-291) un exemple de ce qui est dit ici. I 
void un autre ; ^£j*-\ uv^VAy^ vU&Vjo 0\y* V*i ^asse pres de Fatio 
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296. — 4° Les noms d'origine etrangere comme JjI^L^ 
Michael, J~**~»l Ismael, rentrent dans le m£me principe. 

(Deuxieme cause : Torigine etrangere i^sr*^!) 

297. — 5° II en est de mSme de ceux qui sont composes de 
deux noms confondus en un seul, comme ,^6 a** (Madicari- 
bou), dans cet exemple : <*J^ <-*•** ^j'j j' ai vu Madicarib. 

(Deuxieme cause : la composition w*J^JI) 

298.-299. — 6° A la m&ne categorie se rattachent les noms 

de la forme j^A*? quelle que soit ia voyelle de sa premi&re 
radicale. 

Vous dites : *\fij> ^'l^j/* Merwane estarrivi & Kirmane. 
^jUic J© b&\ J^j que la misiricorde divine soit sur Oihmane. 
(2° cause : l'addition de Yilifet du noun ^^J'j O^ *^j) 

300. — Ces six sortes de noms sont indeclinables, etant 
I6termin£s ; ceux d'entre eux qui s'emploient comme ind£- 
ermin£s, sont declinables (ou triptotes). 



t (Tune autre femme du meme nom (prononcez : bifatimata oua bifati- 
UUin). Le premier est determine (nom propre) et le second, indetermine 
lorn commun). 
Nous disons en francais : Les Corneilles et les Racines sont rares, 
«at-a-dire les poetes comme Corneille, etc. Dans ce cas, ces noms pro- 
rgs prennent la marque de pluriel qui ne convient qu'aux noms com- 
inns. 
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jajj ^5 ypcx J^ r% 



Vers 301-302. — <^o;£ o**-*^ ^^r* JUj^ >-»**-£ L* J^ _^s^i U 

Pour comprendre cette glose, il faut savoir que les lexicograph 
arabes, pour exprimer ce que nous indiquons par les abr^ viatic ns F. 
I. O., se servent de certains verbes comme termes de comparaison. 1 
disent par exemple ^+S£ comme^o3 ce qui signifie F. O. 

Le pronom * represente le nom de la personne, complement du verl 

Vers 303. — £,W*«* s ig n ifi e !***• I' audition, c'est-a-dire l'usage ; c'e 
L'oppos£ de ^^ la regie. 

Vers 303-304. — Les noms de villes ou de pays sont usya3\ .,.* i&y* 
pour deux causes : la qualite de nom propre et le genre feminin. T< 
sont j&* maccatou ; ^JlJu*> dimchikou (Damas) ; ceux qui sont compos 
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301-302. — S'il leur arrive de prendre Tarticle Jl, on 
n'encourt aucun bl&me en les faisant d&dinables. 

(Ex. : j^L4l g \*)j&\& f&tj passez votre temps en actes de 
divotion dans les mosqu&es (Coran, chap. II, v. 183) . 

11 en est de mfime, lorsqu'ils sont en rapport d'annexion 
avec un autre nom. 

c 

Ex. : A3Ld! w*lk^ \-3r~* H a offert ginireusement la 
meilleure hospitafitt (il faut biatiabi et non biatiaba). 

303.-304. — II n'y a de d^clinables, en fait de noms propres 
ie pays, que ceux dont la declinability est fondle sur l'usage. • 
Tels sont { j^ Honein — ^» Mina (village prfcs de la 
Mecque) — »^j Bedr — lawtj Wassit — wftjta Dabik — js^ 
Hidjr. 



ie trois lettres, dont la deuxieme est quiescente, sont a volonte : 
ou I3>*a ^. w> r a c. Ex. : , — » ^ misrou ou misroun. 



Jw jJL\ Midine et ^r*-^ e\*Ji*o Sanaa , capitale de rY6men, ont les 
rois inflexions a cause de l'article et de i'annexion (Tohfa). Hors ce cas- 
a, il faut s'en rapporter a l'usage et non a la regie. 

Hidjr^s^* nom de plusieurs localites dont la plus c£lebre est Hidjr- 
il-Yamama, situee a deux journees de marche de Thalf. Elle doit son 
lom a une esclave celebre nomm6e Zarka ou Yamama (la Colombe), 
iont la vue etait si percante qu'elle distinguait un cavalier a une dis- 
ance de trois journees de marche. 
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J^J! O^wii ijJoi\ Jl ^JaiU 

Vers 306. — L'auteur appelle les noms de nombre d'unit£s >^is> now 
articulations des doigts £>loVt O^jJuo 1^3^) b^i* M J^V^ ^IUU- 

Le mot >yxz se prend aussi dans le sens de dizaines. 

Vers 307-308. — On roit par les exemples que le nom de la chc 
nombr£e se met au pluriel et au cas indirect ou par annexion <a»U> » 
ou par la particule fy* On l'appelle >s\sd\ j**+* (momayyiz) specifil 
le numeratif. 

Les numlratifs de 3 a 10 sont des noms quand ils precedent le « 
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)05. — En poesie (ou les necessites de la mesure et de la 
le obligent l'ecrivain & s'ecarter des regies etablies), il est 
^mis & un pofete de faire declinable ce qui est indeclinable. 

2x. : ( .j? lxk ttr * ^jf Jji ^Aa> jZa3 Regarde, mon ami, si tu 
>,r$ois des femmes voyageant en palanquin. Le mot souli- 
i est une licence po£tique (pour ^ Ut t Diwan d'Imroulkais). 

CHAPITRE LII 

DES NUMERATIFS 

06-307. — Si, en pa riant, vous employez un numeratif 
>rimant des unites (de trois & dix), il faut examiner le genre 
nom de la chose nombree (puisse Dieu vous mettre dans 
Iroit chemiri) : s'il est masculin, conservez au numeratif 
f, et retranchez-le, si le nom qui l'accompagne est notoire- 
nt du genre feminin. 



08. — Vous dites par exemple : 

'^ ^\y\ ^.ui-H <J j'ai cinq v&tements neufs. 

.'. * fc ^ > 

^ wJy" {j* ' JU ^' y f A j\ bridez neuf chamelles et con- 

'&ez-les chez cette femme. 

iyj> jLc ^U* indi acharou ni$ouatine). 



la chose nombree, et des adjectifs, Jvjl-o sifa, quand ils le suivenl. 
>U-> se decline exactement com me Jp\* 

nigouatine I ,. t . * *^' 

en 306. — fLoj Zimame, looge attached a l'anneau passe dans le nez 
:hameau et au bout duquel on attache la bride. Le rerbe I: F. O. 
ifie attacber cette longe. 
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s ^5j ^j ■ JtJJ ^.l 
^a* ^ib ^c^ &3b* r 



V. 309-310. — II y a une exception pour j^s Lo\ et itj^e UUJ>\ donl 
premiere partie se decline comme le duel, et fait aux autres cas ^^ol 

» .. . At 

Partout ailleurs chacune des deux parties se. terminent par un pA 
JcbJ\ ^Jlc ^5^-0 (youbna , est batie sur la voyeiie fatha). 

<i> Ji£> ^ signifie JU-> ^ toubali (aoriste conditionnel de j^b seso 
cier, se preoccuper. Un commentateur ajoute viX-sJlri- ^^ 

^yis batir, signifie en grammaire, rendre un mot invariable, lui dono 
une desinence fixe et invariable; si elle consiste en un fatha, par exes 
pie, le mot est dit JlaJ\ ^a ^y*** 
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. 309.-310. — Si vous employez un nom de nombre compose 
d'unites et du numeratif dix, il ne doit pas £tre decline (les 
deux parties se terminent invariablement par la voy elle fatha). 

(Ex. : blxS'yLs JtfJij »^ic.) S'il est accompagne d'un nom 
feminin, ajoutez un i k la fin de la seconde partie (c'est-&-dire 
yl*s) sans vous preoccuper (de ceux qui agissent differemment). 

311. — Ex. : i%^j Ztjj&fi -^^ ij&& ^J$$ ^^ j'ai treize 
perles <T argent enfilees dans un collier, plus une perle fine, 

312. — LA se termine ce que nous avions k dire relative- 
ment aux noms ; nous Tavons fait succinctement et d'une 
maniere aussi complete que possible. 



Vers 311. - Djoumana, nom d'unite de djouman OU^- signifie bouton 
qu'on fait en argent pur, et ressemblant par sa forme a une perle. 

Dourratoun i^> est au nominatif parce qu'on sous-entend ^Jwl^ 
De3a 10 le nom doit etre au pluriel et au cas indirect, soit comme com- 
►' pigment du rapport d'annexion, soit comme regime de la preposition ^ 
. min (de); de 11 a 99 le com de la chose nombree est au cas direct et au 
l aingulier, ^j^aJ^o j,juo ^ji^u3^ OLa-uO <j\ y&s. j^Ji j***^. 
? N. B. — Le nom de la Qhose nombree se nomme en arabe .>j^fc)\ j *.*.<c, 
specifiant le numeratif (lisez moumayyiz), ou b\en ^-^3- 
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^sj L^ -^J ^ ^jUjrtr 
^ ^ jJLJI J**J! ^^? rip 



Chapitre LIU, -vers 314-315 (1). — La particule 0\ dite ij^j^a* (d< 
gouverne le subjonctif) qu'autant qu'elle n'est pas pr£cedee d'un verbi 
ay ant le sens de savoir ou de croire ; jointe a ce qui la suit, ell< 
equivaut a un nom d'action ou masdar. Si elle est au eommencemen 
de la phrase, ce nom d'action est au nominatif (comme inchoatif) 
Ex. : ^-£3 ~*jL \_3x>_^oj 0\ que vous jeuniez, cela est bon pour voua 
c'est-fc-dire, il est bon pour vous que vous jeuniez (pour ^£*l** 
chapitre II, vers 180); si elle est dans le corps de la phrase, ce nom serai' 
a un autre cas, suivant les regissants. 

Ex. : £js? Ol %>^s\ je veux quetu sortes^our ^sL^y^.) 
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CHAPITRE LIII 

DES AGENTS DU SUBJONCTIF ET CEUX DE l'aPOCOPE 
§ I. — PARTICULES DD SUBJONCTIF 

313. — II est n£cessaire maintenant que nous expliquions 
ine mani&re intelligible ce qui a rapport aux particules qui 
ettent le verbe au cas direct (subjonctif), et celles qui le 
ettent au cas djezm (apocope ou conditionnel). 

314-315. — Le verbe sain de la dernifere radicale (ou defec- 
eux, pourvu qu'il ne soit pas termine par un a/if bref), se 
et reellement au cas direct, c'eat-A-dire au subjonctif, sous 
nfluence des particules suivantes : 

jl (an) que. 

ijl (Ian) jamais. 

^ (kei) afin que, et si Ton veut, on peut dire 1^-jW (en poesie). 

^ji! (idzane) en ce cas. 

J pour que. Cette particule, si vous y reflechissez bien, 

est autre que le lam du cas indirect. 



La premiere proposition est virtuellement a a nominatif, et la secon Je 
l cas direct. 

Voir 209-211, un exemple ou elle fait fonction de ,^-JL-a. attribut de 

Jlaju*5 pJ L5 ^J\ ^ybj 0>^3\ O^-oj *^^]\ J^su> Xj^j^oli\ o\ J^ 
|j\ ^ CU-Jl^ Ol—d ^jwo-^ Jj>^ U> ^s Ubjkjo U^ ^ybj cJ*^ t^. 
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v ^J! ^Jj^ o-L J\ *UJIj rn 






riv 



Si le verbe qui suit an est a l'indicatif, cette particule est mise pour 
d3\ et s'appelle XJUi-iJ\ ^^wo k a a .<** \ anna rendue legere de lourde 
qu'elle etait. En void des exemples : ^^ +£JL* O3&3** 0\ *!* il sait 
qu'il y a parmi vous des malades ; 

Sj^a p4gi £^>j£ ^ 0\ O3P ^b\ n'ont-ils pas observe que ce veau ne 
pouvait pas leur repondre (chapitre LXXIII, vers 20 et chapitre XX, 
vers 91). 

(2) ^j— £exprime le motif £-)LaJ\ ^^La-*— > £-*=9 LJ tr a * quand on di1 
^Loj-£3 ^3 *^-*jj zourtouca hex toucrimani, le sens est le meme que 
f\J ^JJ lilikrami. 

On dit dans le meme sens ^^vJ, l*-*£ et U-*£J et, en cas de negation 
^U£ et^u^J. L'addition du lam est un pleonasme tX*^* 

(3) J indique comme ^ le motif J-JbtXJJ. Dans Texemple qui pre- 
cede, on peut, en efTet, substituer Tune a l'autre ces deux particules el 
dire ^_^o SJ& litoukrimani. 

L'auteur dit que ce lam est le meme que celui qui regit le cas indirect 
parce que le verbe qui le suit a le meme sens qu'un nom d'action mis i 
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316. — Le w 9 quand il est employe : 1° devant un aoriste 
rvant de reponse (c'est-4-dire formant une proposition cor- 
lative, subordonnee k celle qui exprime) : 

Une defense; 

Un ordre ; 

Une invitation ; 

Une negation. 

(II a alors le sens de afin que, en sorte que, de peur que ne). 

317. — 2° Dans la repGnse, c'est-^-dire dans un membre 
a phrase en correlation avec celui qui precede, et qui ren- 
rme une idee de desir (comme J cJ plfit a Dieu que 
eusse... ou une interrogation comme ^s W U (hal fatane) 

a-t-il un hommef sjj*\±x* { jA oil vas-tu? JL\ (anna); oil? 
3&» quand f 



i cas : pys? ^J^o-o Jj^tf ,^-s Ujjo U OV)^\ ^ ^Aj • En effet 
5-U7&CJ a la meme valeur que »\S$3 lilikrami. 

Cette particule ne regit le subjonctif que parce qu'elle suppose l'ellipse 
e o\. Ljbj^A> SjjJLLl 0\ 4jUjU.\ ^ u r ^-o U3\^. Cette observation 
'applique a toutes les particules qui viennent a la suite, avec cette dif- 
irence que cette ellipse est facultative apres J , tandis qu'elle est obli- 
atoire apres les autres. Ex. : { ^^o^o\ &* 0^\ CS^ C->f*\2 oumirtou 
'ane acouna (il m'a et6 ordonne d'etre croyant). (Ch. X, v. 104). 

Vers 317. — Des deux propositions liees par le ua la seconde est 
ppelee ^\^> r4pon.se, et la premiere se nommej-oV^ imperative, <ta5 «^J\ 
rohibitive, ^^aXM negative, ^jJU-XM optative, ^L-j^JuX-ioV^ interrogative, 
J»jjJ\ exprimant une invitation. 

Ex. : j^sld fj^M ^3-^^ pint a Dieu que j'eusse ete avec eux! j'aurais 
naporte un riche butin (chapitre IV, vers 75), fa-afouza est done 
3-U-X3\ <^- >\^ ou comme dit I'auteur C*-d v—A^. djaouabou \a\\a. 
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£*s>\ ^J*+i O'U Ji j\J\j rM 



Vers 318. — Je ne puis mieux faire que de citer un passage du com* 
mentaire de Hariri, relatif au ouaou de concomitance et sa distinction da 
^ appele ufcke C%^» 

cr Xj> ^J Ua^*.U >y6\ ol* cr JJ\ V!/~3 »3**-mJI J^ cx^t C*^ <t 
C-Ji \>\ >*£>>} *.<js£ 0\^^O^ vA^wa^J 0\ { ^t ^-*/*^ >* \ JJbj *j£J U*k 
^j-X-^ ^^ud w> r *iJ\ ^jfc l*»\^ o ^-0\ Ol£ U-J v_jf**j>3 K«„»j Jfttf 

* Quant au ouaou, il met aussi le verbe au subjonctif dans les mem** 
r circonstances ou le u» regit ce mode, avec cetle restriction que !• 
a p)upart dU temps, il n'exerce cette influence <ru*apres une proposition 



318. — Le j quand il signifie reunion ou simultaneity (de 
deux actions), qu'il s'agisse d'un ordre ou d'une prohibition, 

(Ex. : d&> /&^j oiU ^ Lj "4 ne defends pas aux autres 
Une certaine fagon d'agir, tandis que tu feras en m&me temps 
'a m&me chose (en sorte que tu f asses, etc.). 

319. — Le verbe se met encore au subjonctif, par jl avec le 
1* sens de d moins que,'ne... ou par ^x»> jusqu'& ce que. Tout 
cela est expose dans divers ouv rages. 

(Ex. : 1L~> *\j*\&\ jV^ certesjje tuerai I'infidHe, h moins 
qu'ilne se fasse musulman (pour X*j ^j\ ^ ilia anyouslima). 



« prohibitive. II a alors pour but d'exprimer la simultaneity, comme 
« quand on dit : £j+H\ v-^&J^ dC»«uJt J£ \3 >i ; vous mettez le verbe 
« \~>yti3 au subjonctif, sous l'influence du ouaou, votre intention etant 
« de defendre a quelqu'un de manger du poisson et de boire du lait en 
« mime temps. S'il ne fait qu'une seule de ces deux choses, il ne vous 
« desobeit pas. Telle est la difference qu'il y a entre le cas ou vous mettez 
« le verbe au subjonctif et celui ou tous le mettriez au conditionnel. En 
« effet, si tous dites LL-J o^ij^ K+**> J£ \3 ^), voire defense vise l'ac- 
« tion de manger et celle de boire. Celui qui ferait les deux choses simul- 
€ tanement, ou qui n'en ferait qu'une seule se rendrait coupable de 
€ desobeissance. » 

Remarque. — El AIni et tous ceux qui ont explique les jdb\^-£> 
(exemplei tiris des poetts) ne donnent pas l'article a iJJaL contraire- 
ment a M. de Sacy qui cite le meme exemple (Grammaire, tome 2, 
page 27). En outre, Djerdjaoui dit qu'il faut l'ecrire avec deux dammas 
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19 j uu J1>1 J, 

l^j UJo JUJ! ^-^ rrr 

^*~~^ l5JT s_J^' v^VSj 



Vers 319-321. — o\V^ c^*^ oyo^ J^-JJ^U Jaa3\ v-^oXxj^ UIj 

0\ * ^\ ^^ s-Jj-X-j jl ^^^^i dfl ^ JUS JUU&» 

(Voir de Sacy, gramm. t. II, p. 28) .(irr «aj>\ r *<£<«>) f4rs^ v-J^ 
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120. — Vous dites (avec ^\) vl^aoJ jl ^s t> Jul jeune 
nme, je veux que tu partes. 

Exemple de ^ et de j\) ^Sy j\ UjU Jljl ^3 je ne cesserai 
tre debout, & moins que vous ne montiez a cheval (c'est-&- 
e, je resterai debout jusqu'4 ce que vous montiez & cheval). 

121. — (Kei) kljXJt ^Jy j^ w*£> je mens pour que vous 
J conferiez les honneurs (djitou feci' touliyani-l-karamata). 
r Hatta) kLJI J^Ol ^z*. <jl>j~> j'ai marchi jusqu'a tant que 
ntrasse dans la ville de Yamama (pour J^Ot <jl ^')- 

322. — (Likeima) *fis \& J*) I ^j^p\ acquiers la science 
n que tu sois honor & (prononcez : toukrama). 
f Li) U~J ^£j$M ^t-'' {J^ resiste aux entrainements de la 
ssion afin d'ichapper d ses funestes consequences (litterale- 
Jnt : sois rebelle aux causes... afin que tu sois sain et sauf). 
N. B. — Le verbe taslama est ici au subjonctif sous Tin- 
ence de la particule J, sous-en tendue apres J, mais qu'il 
t cependant permis d'exprimer, ij-*-**.* ^jU ,^^-^n ;.* 
>aw >^JI S*j (litt. mis au cas nasb par an sous-en tendue 
r&s ie lam) facultativement. 



W resulte de la que ^^Xa. a deux sens : 1° jusqu'a ce que ; 2° afin que, 
name on le voit par les exemples ; cette derniere particule, de meme 
« la premiere, ne gouverne le subjonctif que parce qu'elle suppose 
res elle l'ellipse de C>\, qu'on ne doit pas exprimer, U^.^ 'ij*****. 

Vers 322. — U^5U est la conjonction ^ jointe au lam et a la parti- 
le expletive ma sj£\ J\ L> et non pas negative. 
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L*s? itaU. jl*j ^ij nr 

• • • •• ^p 

yj^aiU ^JiSw> y-AO^ Jl^ f*Tf 



Vers 323. — ^ ybj e5 A>J\ <—>^ lj? ^^ ** J^ , -r' 0U:: ? *W* 

v^JLjo 4c<JC* JUb ^UU JUvO ^j U. U^-** £* xUaU <*-?/*» <***$" <^^X»i\ 

. <U*» ^ ^LX* JaI^\ f ^J viXJLft Uj ^\ *~i ^^ A^ \M 

t^Jlio (verbe passif de ^JLe. blamer quelqu'un d'une mauvaise 
action). 

Vers 325. — <A*L^aJ\ t_?liJ\ y*&* i£r*^ » yoxc ^ l e sens du 2* exemple : 

t Tu ne te meleras pas a une societe, et tu ne seras pas en meme 
t temps inconvenant envers elle; il faut au contra ire observer les bien- 
c seances. » Cela ne signifie pas qu'il faut renoncer a se joindre a des 
amis, mais que, si Ton se trouve en leur compagnie, il faut faire preuve 
de savoir-vivre. 
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DE LA PARTICULE « FA » INDIQUANT UN RAPPORT DE CAUSE 

A EFFET 

Exemples du t_» suivi du subjonctif 

323. — 1° Aprfes une prohibition *$*)' v*^ ^* 

w*is? itaL* jig *& ne discute pas avec un ignorant, tu per- 
drais ta peine. (A la lettre, de peur que tu ne te fatigues.) 

2° Apr&s une proposition negative ^fJI v— ,1 jsw j> . 

wUxxs **& v^Xlfi ^ H ne t'appartient pas de le blamer, tu 
serais toi-m&me reprehensible pour ce fait. 

324. — 3° Aprfes une proposition interrogative ^l^fiw^T ^Jj^ 
»j^aiU ijtksr* ^Ju>x*a J.* y a-t-il un ami sincere a qui je 

puisse m'adresser (afin queje m'adresse a lui). 

4° Apres une proposition optative, c'est-A-dire exprimant 
un souhait, Jj^JI^^I^x djawab ettamanni. 

*Sj>jh> cr^^j£ S "^} plut a Dieu que feusse des richesses, 
je le's donnerais. 

325. — 5° Aprfes une proposition imperative j*& ^y^ J> : 
^yS\ ^luol ijdbs jj fais des visites, afin de te rigaler de 

toutes sortes de repas (afin que tu savoures). 

(Ex. : du j indiquant un rapport de simultaneity aprfes une 
defense ^Jl ^Jj^ yjfj^ •) : 

Jasr^\ ^-J^ j^toUr 3 ^1 ne prends pas place dans une riunion, 
tandis quen mtme temps tu agiras mal envers les personnes 
presentes (en sorte que tu agisses mal). 
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s^X^x ^.L, j>\ Jij ^ rri 
^Cjii! til J\ !rJ Ji? 



Vers 326. — »jA. (propr. chose i Hi cite), gynecee, harem. 

\>\ C5 S\ est une licence poetique, car \3t ne gotlverne le subjonctif qu*a 
condition d'etre place au commencement de la reponse. Si Ton you* dit: 
vi*j£j\ U\ repondez s*£*S[ \>\ (idzdn oukrimaca); en ce cas, je vous ferai 
un accueil honorable. 

Remarque. La suppression du e3 en question exige que le verbe se 
inette au conditionnel, excepte apres une negation. 

Ex. de l'imperatif : y)j+*} ^^a. <JS^> &* ^^ Uiarretez-vous(mes 
deux amis), pleurons au souvenir de ma bien-aimee et de cette demeore 
cherie (Imroulkals). 

Ex. d'une defense <*JJ\ v*£Jl£jb ^^UlXju \) ne me tue pas, car Dieu te 
tuerait. (Mille et une Nuits.) 

Pour expliquer ce cas djezm, diverses opinions ont ete emises ; selon 
les uns, la proposition imperative, prohibitive, etc., tient lieu d'une 
proposition cohditionftelle (bJu £>\ si vous vous arretez, ^XCjLj C>\, »i 
tu me tues); selon les autres, le verbe est mis & l'apocope en vertu 
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326. — Exemple du subjonttif apres tit — tit w j^ . 
A quelqu'un qui vous dirait : 

slX*^ JuoL* J I j'irai vous voir chez vous (k la lettre, dans 
otre harem). 

Repondez: sjXy^t tit en ce cds, je vous recevrai avec les 
onneurs qui vous sont dUs. 

327. — Exemple dii subj. apfefcune invitation joyi I ^,1^. 
bfcS'U v-1^^? ^$j^ y)yt ^ t^-* \± 6 un tel, allons ! descendez 

hez moi, vous trouverez de quoi manger (k la lettre, afin que 
ous trouviez, ya hadza ala tanzilou indi fatouciba, etc). 

328. — Telles sont les particules qui mettent le verbe au 
ubjonctif. Je vous en ai donne des exemples ; reglez-vous 
k-dessqs pour les cas analogues. 



'une condition sous-ent endue sJLjL* bjJLs ^j*?, ainsi ^jj^^jj equi- 
aut a tsfjsX ij>j& OU i^j\ » zourni fain tazourni azourca. (Voir 348.) 

II y a, dit Hariri, dans la phrase dont les deux membres sont mis en 
orrelation par le L* une legere apparence de la condition et de la con- 
equence (de cetie condition) } de sorte que le verbe qui precede le v-» 
ient lieu de la proposition conditionnellej tandis que celui qui suit 

quivaut a celle qui exprime la consequence. 

> 
En feffet, lor9que vous dites (*W* <^*5*»lj ^Ju ^ ne te leva pas de 
Cur que je ne ine fdche eontre toi, lg sens est le meme que si Ton disait 
£Jl* ilx&S (*£> 0\ si tu t« leve*? je me facherai cotitr e toi. t\ en est 
te Meme dans les autres cas. 

^jj\ judfi CUJl^> ^JJi j-**S\j bjliS 'ilj^o J^o ; -UJ\ J>i ^5 jj\ 
iiJ> o\ ^^-^-aJLU **£*!* wvaftb (Jo ^ CJls \>U *\^\ 3D^o J^ 
♦ ^j*j^\ <*Jli «UJ\ ^^o JLjb ^&. «,* \*Jt£ *£*-£* w^e£v 
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7 



v_JI JlxaJI s*i'U e/ 5Ci' ^ m 



Autre ex. : ^3y>> *~**? V^ir* tJ"^ l*^ U r rL\ U5* (Cor an), O not re 
Dieu, accorde-nous un delai, jusqu'a quelque terme rapproche, nous 
repondrons a ton appel a la foi (ch. XIV, v. 45-46). 

Le terme que j'ai traduit par le mot consequence signilie propremenfc 
retribution. Ainsi, dans l'exemple precite, la proposition conditionnell<s 
*Ju o\ si tutelkves, se nomme l>*io et la seconde siZ+^z \^J!a£\ s'ap — 
pelle *\j^ retribution ou 1>^J\ ul^, reponse a la condition. 

Suite des exemples de l'emploi du conditionnel par suite de l'absencn , 
du v»»: 

1° Apres une interrogation ^*fjj\ e££o ^\ aina baltouka azourkca 
(ou est ta maison ? [dis-le moi,] firai te voir); 

2° Un desir dJ^e Jiyl ^tc ^ CU*J plut a Dieu que j'eusse de la fo>r- 
tune, fen depenserais une partie ; 
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329. — Si la dernifere radicale du verbe & Taoriste (du verbe 
d^fectueux) est un alif (bref, comme Juari), elle demeure 
quiescente (au subjonctif), c'est-&-dire invariable* 

330. — Vous dites par exemple : 

3*cjl) Jj\jlj ^£j* t Jia*. ^jjuJI j>\ ^tojt ^ Abou Sooud ne sera 
satiafait que lorsquHl vcrra le risultat des promesses (qui lui 
ont iti faites). 



§ II. — DES CINQ PERSONNES DE l'aORJSTE 



331. — II y a cinq personnes, dont vous retrancherez la 
lettre finale au cas nomme nasb, c'est-&-dire au mode sub- 
jonctif, rejetez-la sans craintc (de vous tromper). 



?t' Une invitation U£U ^wa!) ^£JJ& Jj^-* ^ allons ! descendez chez 
moi, vous trouverez a manger ; 

4* Une excitation Ja^a^r°\ — si£*j$\ ^ v9p^* que ne venezvous 
me voir, je vous ferai un accueil honorable. 

C'est comme s'il y avait : si tu me dis od est ta demeure, si j'avais de 
ia fortune et ainsi du reste. 

I^a condition du djezm apres une prohibition, dit Ibn-Malek, c'est que 
vous puissiez mettre la particule 0\ in si avant le \) prohibitlf, sans 
qu'il en resulte un sens oppos^ (a celui que Ton veut exprimer). 

On comprendra csla par des exemples : 

La tadnou minal aqadi taslam *JU«l> j^Yt ^ OJjN 
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<j>W ^j*U J**Hj 



Dans le premier cas, on peut dire : OJ^ V 0\ si tu n'approches pas du 
lion, tu seras sauv6. 

Dans le 4euxjeme cag, on ne pourrait pas (lire: si tu n'appr ftc t$s us 
4u lion, jl 1 e mangera falfiya, cfc. Jaau v-j^I , pecljnaisQn 4u Tern*). 

Vers 334. — 0$£-uJ\ j-*-^ l'auteur entend parler de Teh'/; da ouao* : 
et du ya qui restent apres i a suppression 4u noun O dont I'adjopctioB 
cache en quelque sorte leur etat quiescent. (Totyfa.) 



- 105 - 



332-333. ~rr Ces cinq persopnes qu'il faut que vous con- 
naissiez sont : le duel, ^^tf — ^;^*Ji 5 le pluriel masculin, 
^^Lft* — tfj*** } et la deuxi&me personne du singulier, quand 
on adresse la parole k une femme : ^^u? - L~»t lj c^ilj et toi, 
6 Asmd, tu agiras. 



334. — Dans ces cinq personnes on doit supprimer le 
noun j final, au mode subjonctif, afin que la leltre quies- 
cente qui le pr^cfede (et qui 6tait en quelque sorte masqu£e), 
devienne plus visible. 

335. — Exemple du duel deuxifeme personne. Vous direz 
en vous adressant & deux ZaM : 

Idlkj ^J vous ne partirez point. 

troisi^me personne: 
Ulxftj ^ e l*«JI |ji^3 les deux premikres etoiles de la constel- 
lation dc la petite ourse ne se sipareront point. (Prononcez : 
farkada-s-sam&i lane iaftarika.) 



Vers 335.— 0\ ji-s duel de ji»J qui signifle proprement veau, designe 
ici deux etoiles que Ton prend pour point de depart, et a Faide des- 
quelles on se guide dans les voyages a t ravers le desert. (Kazimirski.) 

La Tohfa le deficit ainsi : 

Deux petites etoiles qui sont les premieres de celles qui composcnt la 
constellation da la petite ourse. 
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rn 



Vers 337. — Au lieu de ^gjj— * youroui (aoriste de la quatrito* 
forme) d£salt£rer, qu'on lit dans certains manuscrits, je trouve M* 
l'exemplaire de la Tghfa ^-» . «&— * yachfi , il guirira — •>-* 
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336. — Exemple du pluriel (deuxi&me personne): 

\j*iA) ^a» >y b \j j^U. faitea la guerre aainte, afin de faire 
dubutin. 

Troisiime personne : \j^^ Uj/jlaUl l^bli combattez lea 
infidklea, juaquit ce qu'ila ae convertiaaent & Vialamiame (katU 
loul-couffara ke'ima youalimou). 

337. — Exemple de la 2 # personne feminine du singulier : 

Ton existence ne acra bonne, 6 Hind, que tu n'aiea 6U aaaez 
heureuae pour contracter une union qui apaiaera ta aoif 
d'affection. (Prononcez : iouroui-a-aadiya.) 



*adinc pour ^j^o de la racioe ^£jwo sadiya, avoir soif, signifie 
altere 

. -un r*> j^ I*** ^ owut ^jwoi\ 3 jy* • 
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J 1^U 



wiWJ « 






Ch. LIV. — Les agents de l'apocope sont des particules et des nom 
L'auteur commence par les premieres, parce qu'elles rggissent dc Id 
nature ; on les divise en deux parties : les uns mettent au conditions 
un seul verbe, les autres, deux. 

. ^^JLad f^s="£ f**5 \s>^J<^ ^Us fj^ % f "»* OU^ u *f 

Vers 338. — ^J et UJ particules negatives qui convertissent Taorist 

en passe. . 

L^otc *\JJt* L-^Ji^ fcjboi.\ o-?^ *"•-*•? ^ r *' 

Ex. : £}j> ^ jJu ,J Pieu n/a pas enfant* et tfa p^in* et£ tfrfl* 
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CHAP1TRE LIV 

§ II. — DES PARTICULES DU CAS « DJEZM » 
(Apocope ou Conditionnel) 



Premiere Partie 

DBS PARTICULES QUI R&GISSENT UN SBUL VERBE AU CONDITIONNEL 

338. — Le verbe se met & r apocope par : 

J (lem), qui exprime une negation. 

J — — un commandement. 

^i — — une prohibition. 

339. — Aux particules du conditionnel se rattache £gale- 
mcnt : U lemma, pas encore^ et si Ton y ajoute la particule 
interrogative \ op dira li)l est-ce que ne... pas encore ? 



(ch. 112-3) i«jI J* ^^*3o ^ il» n'ont pas encore 6prouv6 mon chatiment. 
K*«p. 88, v! 7.) 

Interrogation : isf %jwo r^*^ +i\ (chap. 94, v. 1). N'avons-nous pas 
^wt ton cceur ? 

J sum du conditionnel suppI6e a la troisieme personne du singulier 
M manque a Timperatif. Ex. : ia£a*o ^a ^juo j> lJi a X * 3. Que 
ihomme aise dipense suivant son aisance (chap. 65, v. 7). 

Us latins amploient le subjonctif. J2x. : Qui dedit beneficium taceat; 
**rret qui acptpit (gjfoeque). Que l'auteur d'un bienfait It taise; que 
Q >hl qui le recoit le racante. 
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Vers 340. — Void le sens du deuxieme ex. : 

Les trois derniers mots signifient : ceux qui sont investis du pouvoi 

Vers 341. — Le lam imperatif ~*V^ f\) prend un soukoun aprfcs h 
con jonct ions V-» et^ comme on le voit par Tex. : J^o\^Jlj 
Le premier ^c est conditionnel, le second, conjonctit avec le sens 4 
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Exemples : 

340. — Vous dites Joe ^ *)&£ ***~j J tu nas pas ecouti 
les paroles de celui qui t'a bl&me. 

Exemple de ^ prohibitif : ^aUI ^!. 

J*? J^ lil ij* {«? ^=w ^ n'ayezpas de d&m&U avec celui qui, 
lorsquil a proferi des menaces, peut les mettre a execution. 

341. — (Ex. de lemma) ^ ^** ^ U) jJU> Khaled rCest 
point arrivi avec ceux qui sont venus. 

Ex. : J li (imp£ratif) ^ ^ J-^i^ Sj> ^ que ceiwi qwi 
aime s'attache d Vobjet de son affection (man iaouaddi faliou- 
voacil man iaouaddou). 

342. Si Taoriste djezme (dfcnt la dernifere radicale n'est pas 
une lettre faible) est suivi de Yalif et du lam, c'est-A-dire de 
Tarticle Jl, elle ne peut avoir d'autre voyelle que le kesra, 
afin d'^viter la rencontre de deux lettres quiescentes. 



vi*>JI celui qui ^JJ\ u*««> XJ^oyo iLol£J\} uLJa^io ^^ £j*3 

n suit de la que le premier verbe est au conditionnel, mais avec con- 
action, et Ton doit prononcer 3y* ou S^ 
Si Ton eut employe la troisieme forme qui a le meme sens, on aurait 

Vers 342. — ^lwJ\ ne sert qu'a completer la rime (sous-entendez >*£^U 
lai ten d'attribut 



— an — 

If J, l** >*D j?jJ Jj rt 

% iji- % J,t ^ JyB rt 



Vers 343. — (\) j-J^ZJlJ \) aoriste conditionnel, 8* forme. 

(2) ^ JJ\ £>&> (J eommencent le verset I du chapitre 96 do Gor* 

Vers 344. — Voici le sens de Ce vers : 

L>>t ridf (proprement, cavalier qui mo ate en croupe) est emplojl i 
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343. — Vous dites par exemple : 

^■CmH y^X ^ la tantahiril miskina (ne chassez pas le 
pauvrej (1). II en est de m£me dans cet autre exemple (du 
Ceran) ^JJI ^^j J lem yakounil-la dzina (pour ^C J) (2). 

APOCOPE DU VERBE CONCAVE ET DU VERBE D^FECTUEUX 

344. — Si c'est une lettre faible qui est Tavant-derniire 
radicale & l'aoriste djezmd ou bien la derni&re, faites lui subir 
la suppression de cette lettre faible 

345. — Exemple du verbe defectueux ^b^l ne te ddsespbrc 
pas (R. ^Ji P. A). — 3y *i ne fai$ detort b personne) 

Exemple du verbe concave : Jb & Jis ^1 ne dis rien que tu 
ne sachea. 

Autre exemple du verbe defectueux : bUJI ^sr> )1 ne bois 
pas de boibsom fermenties et enivrantes (1*%*^ F. j~sr*.) 



pour rayant-derniere radicale || <*— w aoum, imperatif de f l_*o £\ O. 
impoier quelque chose aquelqu'un ; offrir tel ou tel prix d'un objet, de 

Vow 845. - -LU j~S> W\sj^\ wy* 3 ^ sJ [ *W ^"^^ 

tm mot ttla signiflc vin cuit — Loa* boire par petites gorgees. 
4JK \_f}f- >y> ^). Tu ne feras pas de tort a ton prochain (dc ^>\ 
quatriem* forme qui eignifie nutrc.) 
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$ 'Usr 5 ^ Isj-tJI J-s6? * 

J^Vj iyJI ^? ^ ta rf 



Vers 346. — <k>5 ^« mounan pluriel de A^l* mounia, est employe 
dans le sens de desirs trompeurs, reves chimeriques, chateaux 
Espagne \. , 

• <UU Lbjta^ <}u>i53\ ^UV^ ^J.\ pJa> ^1 

Vers 347. — Voici des exemples de la suppression du noun, au o 
ditionnel : 

Si vous ne le faites pas, et a coup sur vous ne le ferez pas, craigne 
feu de I'enfer. (Ch. II, 22.) 

l.»£**o L5 3\ Uliu ^ Ne craignez rien, je suis avec vous. (Ch. XX, v. 
iVjsaj ^ ^Isaj ^ Cesse de craindre et ne t'afflige pas. (Ch. 28, ▼. 
;l^^\ nom d'action de is^\ quatrieme forme, etre bref, concis. 

Vers 348. — On a vu que les f\\y*> sont de deux especes : la premi 
comprend ceux qui mettent un seul verbe au con ditionnel (ou cas dj& 
ce sont les quatre particules precedentes, ce que l'auteur indique p* 
mot \jut dont le sens est fjV^sA q* ^y y£*^ \JJb 
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346. — Exemple du verbe difectueux ^-x-ll ^~v-^ Nc te 
complais pan dans dea ddairs chimdriquea. Lisez : El mouna, 

Exemple du verbe concave : ^j> j> JJb Vf ij ^1 A Mina, 

(milage prbs de la Mecque), il ne faut vendrc qu'au comptant. 

347. — L'apocope dans les cinq personnes pr£cit£es se fait 
comme au subjonctif, par la suppression du noun final. 
Contentez-vous de cette 6nonciation brfeve, et dites-moi : 
« cela me sufflt. » 

Deuxiem© Partle 

DES 1»AUTICULES ET PES Nt>MS QUI lt£(iISSENT DEUX VEIWES 

APPELiis i.a condition et la compensation, 

ET POllMANT DEUX PROPOSITIONS CORRELATIVES 

348. — La particule jl in, rig'xt sans aucun doute deux 
verbes au conditionnel, Tun dans la proposition condition- 
nelle 9 l'autre dans celle qui exprime la consequence (d'une 
condition). 



Li deuxieme comprend ceux qui regissent deux verbes a ce mode et 
Won appelle *\jm!\^ l»i-*fcJ\ 0\$>\ lea instrument* de la condition et de 
to retribution (Tohfa). 

J'tiplique cat daux termea : 

Dm daux verbes qui iont sous Hnfluence de la particule condition- 
ally 0\ aii ou da quelqu'un de* mots qui en renferment la valeur, celui 
qui enonce une condition se nomine \*j£> et celui qui exprime une affir- 
mation hypothetique a'appella Ai*. compensation (c'eat-a-dire la recom- 
pense attachee a cette condition).* 

Ei. : g **»\ g r*tt*> 0\ Si tu Hon, je sortirai (en aupposant que tu 
•ories. 

AijMriA'^+tj ,J-»a£ ^y Quiconque aura fait ie ma! sera retrihue par la 
mal (ce qui equivaut a ; si quelqu'un fait Ie mal, etc. (Ch. IV, v. 122.) 
Void la definition du mot k^ — y*\ J* y*\ U^UTlyAM 
La rapport conditionnel conaiste a fa ire dependre un fait d'un autre 
JfeJt, k aubordonner una chose a una autre* 

-\ 
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uT*J> ^l? jlrt-^- c^-l? ro ' 






rot 



Vers 349-350. — Des dix mots qui etablissent un rapport conditionnel 
entre deux propositions, deux sont des particules : C>\ et LeM. Tons lei" 
autres sont des noms qui renferment le sens de in (si). 

^^Jjtd f j^ C>\ ,^5-U* cr^ 3 *U-^V^ **X* ^ Jfj 

En void des exemples : vax >*£\ ^^L* .£j> J£\ — ^u>| c^^ v ^oS III Qni 
que ce soit que tu prennes pour ami, j'en feraj le mien. 

OUjYt jj\* ^3 U»Ls? ^JJ\ v^U J^i f j£*u.*> U>^» Partout on tu te 
conduiras avec droiture* Dieu te procurera les moyens de faire pros- 
per© r tes entreprises jusqu'a la fin de tea jours. (Si tu te conduis arac 
droiture en quelque lieu que tu sois, etc.) 

v/UJ\ vA^Iaj wci. ^ a^LajL) L03 (Coran, ch. II, v. 193). Tout ce qae 
vous ferez de bien, Dieu le saura (si vous faites du bien, etc , etc.) 

^y^cy^i ^XJ^^ 1*3 U^sum^JJ Gu\ ^yo LoO l^-f-<> Tu auras beau 
nous apporter des miracles pour nous fasciner, nous ne te croirons pas 
(si tu nous apportes qiapique ce soit en fait de miracles. — Coran, ch. VII, 
v. 129). 
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349.-350. — 
1° ^\ ayyoun quiconque 
2° £j* man quiconque 
3° W-f^o mahma quelque chose que 
4° L».*'*rw haitsouma part out ou 



5° \* ma quelque chose que 

6* LoM idzma lorsque 

7° s ^\ aina en quelque lieu que 

8° e5 S\ anna en quelque lieu que 

9° ^^U mata en quelque temps que 



351. — II en est qui ajoutent L* et disent L^t imma (con- 
traction de U» ^1) si, U-i-J # t ainama (L» ^jI) partout ou; c'est 
ainsi qu'on lit dans ie Coran. Ul> \ ayyane ma (accusatif de Jjt) 
dans ce passage : Ju^l -Uw^T ^3 *&ys t»M de quelque nom 
que vous invoquiez (DieuJ, les plus beaux noms lui appar- 
tiennent. (Ch. XVII, v. HO.) 



Lo\ j*\5 ab\ ^c (wflJlJ do j*\ £*3\ Lo £j\j LoM «*XjU Certes, lorsque 
tu ieras toi-meme ce que tu ordonnes aux autres de faire, tu trouveras 
des gens qui feront ce que tu leur commanderas. 

izXjuo u^JbM K^Jbj3 £j>\ Partout ou tu iras, je t'accompagnerai (si tu 
vas quelque part, etc.). 

t£&4j£\ i^>jjf> ^^p Quand tu viendras me voir, je te recevrai avec 
honneur (si tu viens me voir quelquefois, etc.) 

J-es noms dont il s'agit sont appeles \>~&J\ A+**\ noms qui expriment 
line condition, parce qu'on peut leur substituer la particule ol si. 

Vers 351. — Lo ne peut s'ajouter qu'apres o\ tn ,Jj\ ayyoun, ^\ alna 
^Le mata. On en trouve des exemples dans le Coran, ch. VIII, v. 60.) 

^Jftl^aj Lo\ (imma), si tu crains une trahison de la part d'une peu- 
plade, etc., pour I* o\ avec insertion du noun dans le mim. ^UM insertion 
qui a lieu aussi avec le \) negatif. Ex. : <UJ\ a^oS jJLy s^j-o-o V^ (ilia) si 
vous ne le secourez pas, Dieu le secourra. (Ch. IX, v. 40.) 

l««*s»» et Lo5\ ne regissent que par leur adjoncttan k L*% 
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*j>Jl»\ t* A ^lJf O^ij Jato.1? f*2< 



Observation. — Ma correspond au suffixe latin cumque. Ainsi ^ 
signifie ubi (sans mouvement) ou quo (avec mouvement) ; UJj>\ sigoi 
fierait ubicumque ou quocumque. Ex: <*&uo uaA)\ uaAJJ L*i>\ quo 
cumque eas, tbo tecum. 

Vous remarquerez que les deux verbes sont deux preterits, ou deu 
aoristes (djezmes) ou chacun d'eux a un temps different, e'est-a-dire 1 
premier au preterit, et le second a l'aoriste, et vice-versa. 

Exemple du premier cas : Bj^ *3 j^ o\ Si vous revenez, nous revien 
drons. Dans cet exemple le preterit est virtuellement au conditions 
\ls^° ^a^c* et il a le sens futur; Ibn Malek ajoute que dans le troisienu 
cas, le second verbe peut tres bien se mettre au mode indicatif, au lie* 
du conditionnel. 
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EXEMPLES 1>£S DEUX VERBES AU CAS « DJEZM » 

562-353. — (In) \xz»j ^^^La3* ~j^ ^A si tu sors, tu trouveras 
le droit chemin. — (Ainama) 1a*~» ^J$3 w*ajjf Ujj! partout 
ou tu iras tu trouveras le bonheur. 

(Man) v^jbsU tj\] jj£ ^ (iazour azourhou). Quiconque 
viendra me voir, j'irai lui rendre visite : c'est convenu. 

Proc6dez de la mSme maniere & 1'egard des autres regis- 
sants. 

354-355. — Tels sont les mots qui mettent le verbe & 1'apo- 
cope, je les ai exposes d'une maniere lucide, et ils se suivent 
dans Je mdme ordre que les perles enfilees dans un collier, si 
1'on peut s'exprimer ainsi. 

Retenez-les, puissiez-vous £tre preserve de Terreur com- 
mis e par oubli, et reglez conformement k ces cas-l& ceux que 
n °us avons passes sous silence. 



^n cite 1'exemple suivant : 

^i par f ois un ami, riduit a la plus profonde miser e 9 faisait appel a sa 
le "nfaisance, il (Harem) lui dirait « mes biens sont a ta disposition, rien 
' **c saurait fen priver. » 

^>-*5J\ *\^a» £»} tj^** ^^ <J>*£ erf *X*LfcJ\j ^.ajjJ\ J-JLi 1 !^ 

t>^£ O^ \*\ . 5LU^JL\ AJ\j*aJ} *U^\ JLo f ^a^ t3j*? X^ t.&J*5*3 

^Xtrait de l'ouvrage intitule C5 ^-*jJ\ jut \^-£> £j-&) de Sacy a traduit : 
^* < mes troupeaux ni mes femmes ne sont absents. (Gr. t. II, p. 34.) 
Otte traduction ne s'accorde pas avec le texte d'El AIni. 
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'U! 



jjd 



f£> & 3^ "J^ ^ 



**j 



Remarque. — La proposition appelee )»jJbJ\ <— ->\>^» doit Mre jolnte 
a la conjonction L3 dans sept circonstances, indiquees dans le vers sol- 
vent : . - 

1° Elle est nominale v/u-u*&. ^j» *Jl)\ ^^Jlc ^£}£& cr° jD * cu BU fft * 
ceZui qui met sa confiance en lui. (Ch. LXV v. 3.) 

2° Elle exprime une demand e, un ordre <*JJ\ ^^.r*. V J-A3 \^y O^ 
S'ils se detournent de mes enseignements, dis leur : Dieu me suffit* 
(Ch. IX, v. 130). 

3° Avec le verbe ^^cJ qu'on appelle «x*olsk tolide (e'est-a-dire qui ne 
derive pas d'un autre mot, et qui ne donne pas naissance a d'autres mots)' 

Quiconque agira ainsi ne doit rien espgrer de la part de Dieu. (Cha- 
pitre III, v. 27.) 

4° Avec la partictile negative Lo — ^^^JCaU ^o *Jb 1*3 \^*XjCLm»£ O^ 
S'ils demandent a rentrer en grace, ils ne seront pas exauces. (Cha- 
pitre XLI, v. 23.)^ 

5» Avec £j) — Uil> e^/^t cr^ f±** Jy^* ^3 Si tu te d^tournes 
deux, ils ne pourront te nuire en rien. ^Ch. \ , n. Ufe^ 
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CHAPITRE LV 

DES MOTS BATIS (iNVARIABLES) O^M <*-^t 

356. — II faut savoir qu'un certain nombre de mots de la 
langue ont ete construits suivant une forme fixe et inva- 
riable. 

1° MOTS INVARIABLES TERMINES PAR UN « SOUKOUNE » 

357. — On a termine par un soukoun ^ (qui?) 

J^l oui (exprime Tassentiment k ce qu'un autre a dit et 
equivaut k je crois). 

Sj> moudz depuis (particule). 
( jU lakin mais (particule). 
**J oui (particule d'affirmation). 
S kem combien (n. interrog.). 
Jj> hal est-ce que? (particule). 

2° MOTS INVARIABLES TERMINES PAR UN « DAMMA » 



6* Avec ja — JCjbJ\ ^'1*. jJd> \^CLjCUv3 0\ Vous avez desire )a 
dctoire et la victoire a tourne contre vous. (Ch. VIII, v. 19.) 

7° Avec jo oa ljs>>*w appele particule de rtpit. 
OUad £^4 AJJ\ ^XX^jo ljs»^wm3 £jL*& ^Ipn. O^ Si vous craignez l'indi- 
gence, Dieu vons rendra riches par les tresors de sa grace. (Ch. IX, v. 28.) 

Vers 356. — {.**-** bati, immuable s'applique a des mots dont la desi- 
gnee est invariable. Cette comparaison est empruntee a la fixite et a 
I'immobilite d'un tdifice. 
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%r ^wVj *j\3 I? JJO Ulj JJU 



,.ysr§ ^S\sb l^iaaawU Jsjj 



re' 



Vers 358. — Sont invariables les mots qui forment le premier tern 
d*un rapport d'annexion, quand ils sont prives de leur compleme 
comme ^y3 kablou, joo apres, «wi^3 au-dessus, iJ^saj au-dessous, 
ainsi des autres mots qui expriment les six cdt£s. Vous dites p 
exemple jo; A~*& sy* CU£^. je suis venuavant Zeid, puis omettantl'a 
nexion et la supposant exister dans la pensee, vous dites : J-*a ^o £*++ 
je suis venu auparavant. On appelle dans ce cas ces mots C-A^J** (termc 
ce qui veut dire que l'ant£c£dent d'un rapport d'annexion a pour ten 
son complement et que par le retranchement du complement, 1'anl 
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358. — On a termini par un damma les expressions 
J-ji .* auparavant, J*j ^ aprks, quand elles repr^sentent 
le terme ou la fin d'une phrase (c'est-4-dire lorsque leur com- 
plement est sous-entendu). 

Quand & Jjo demandez-en Texplication k qui connait la 
question. (On lit dans le Coran, chapitre XXX, verset 3, 
Jju ^»j J^i ij* & yiC avant comme aprfcs, les choses depen- 
dent deDieu.) 

359. — Autres mots termines par damma. 

v^~»> oil, h Vendroit oil (terme circonstantiel de lieu). 

Ma depuis (particule). 

i^fw nous. . 

iai jamais, terme circonstantiel qui s'emploie aprfcs une 
negation. Ex. : ti <*sj£ L» je ne lui ax jamais parli. 

Retenez ces mots, puissiez-vous 6tre preserve de fautes de 
prononciation. 



cedent derient, lui meme, le terme ou la fin du discours. (Page 231, An- 
thologie grammaticale.) 

Je eouligne a dessein le passage ci-dessus pour signaler une erreur 
echappee a de Sacy qui traduit ainsi : « Puis omettant l'annexion et sup- 
primant le tanouine du mot qui devait former I'ant6c6dent du rapport 
l'annexion. » 

II j a dans le texte L^^o^. L'illustre orientaliste a lu L^o^o, son 
"anouine. On objectera peut-etre que le texte est errone. Nullement, 
Tar la complement sous-entendu se nomme ^y-X.* compris dans la 
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^J?^ • V^JJ \J^J ^^ 

^U ^~£M J^ ^* ^^ r 



Vers 360. — OW ayyana est un des noms qui regissent deux ter 
au conditionnel *\js*} !>*-& ^o\ nom de condition et de retribution 
est surtout usite comme interrogatif 0^t*i*Jt, Ob\ quand seront 
ressuseites? (Ch. XVI, v. 22.) 

Vers 361. — On a deja vu que la premiere partie de yCUs. U31 (12! 
de son feminin i y&s. lX*o\ se dfecYme comme. \fc &\ieL 
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DBS NOMS INVARIABLES TERMINUS PAR UN fatka 

^ J- ^ 

360. — Le fatha est la voyelle finale dans : 
jvl (aina) oil? partout oil ; 
e^i' (ayi/ana) quand ? 
Ofe^ (feaf/h) comment ; 
jjLii (c/ia#ana) s^parement (nom qui 6quivaut k un 

Verbe J*? *~»l (^^?l iftarak'a ils sont differents), ex. : 

jj+ej ^ t ) ^l^ (il y a de la difference entre zeid et amr); 
^^j roubba combien de ! 

361. — On a b&ti, c'est-&-dire on a rendu invariables les 
noms de nombres composes d'unites et de dix commeyuc Jo.1 
ahada-achara, onze jusqu'A dix-neuf) en donnant & chacune 
des deux parties, un fatha comme desinence, quand on se 
tert de ces numeratifs pour compter. 

362. — 1° j^-M amsi hier est invariable et a pour voyelle 
finale un kesra; et, s'il prend la forme diminutive, il devient 
declinable pour tout homme qui comprend. 



V«rt 962. — ^y**! amsi est indeclinable avec un kesra, quand il 
•ignifie hier, en parlant du jour qui precede celui ou Ton est. Determine 
par 1'article ou par un complement, il est declinable et aignifie la veillc, 
en general. II est encore declinable : 

1* 8oo» la forme diminutive c x*^^«\ oumaU ; 
2» A l*et*t indetermine ( ljr >~*\ amsoun) Hariri. 
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Vers 364. — JIa* exprime 1'imperatif et equivaut a J*»3\ 
Ex. : viTL-J taraki pour vi*\— 2\ ; *£f\j> pour v5*\>l adrik *\ *x-&. garc 
Appliquee a des femmes, la forme J^ est une Aviation de M 
ainsi les noms cites sont pour i-^lr*. et 3L«i»U ; ^j*> douma pluriel 
A^o> doumia, jolie figure, signifie ici femmes : 

jJ* ^^ *jX& v^^ f-a^.3 J[p\ ^5-01^ J-*y ^\ 34^ J\j> Uj 
• J v «.4*»g». *\y^ (h**>\ J£ j*fc^ ^^°^ £-^r cr*^ erf ^ 



— 217 — 



363. — 2° j*$> djairi ayant le sens de l&* (assur&nent), et 
le cUmonstratif a> iut haoulai (ceux-ci), sont invariables et ter- 
minus par kesra de m£me que i j^\ . 

364. — 3° Les mots de la forme J Uy exprimant Hmp^ratif. 
On dit par exemple: J!jJ nazaii, descends 1 mot employ^ 
surtout pour provoquer k un combat. On a termini par la 
mdme voyelle +\X*> hadzami, et >Uai katami qui sont des 
noms propres de femmes. 

365. — En fait de verbes, on a rendu invariables les person- 
nes de l'aoriste dont la derni&re radicale est suivie du noun. 
signe du feminin pluriel comme ^*aj, qui n'eprouve jamais 
aucun changement dans sa desinence (k quelque mode qu'il 
soit employe). 

366. — Exemple de Tindicatif : U±j~i ^J>jN les chamelles 
paisaent. 

Exemple du conditionnel : vuJb ^I^-aU Vf { j^iji J elles ne 
$ont 'parties que pour rejoindre le troupeau. 



Oa app+Ue «Lo bind re" tat d'un mot dont la desinence est tine et inva- 
riable* pour des raisons autres que l'influence d*un agent grammatical 
ou des considerations d'euphonie (dans le cas ou la lettre finale est 
faible). 

N. B. — Par ce dernier membre de phrase, on veut exclure de la cat£- 

gorie deb noms ind£clinables, ceux qui, comme ^yi* fatane • jeune 

fcomme • n'eprouvent reellement aucun changement dans leur desinence 

Mis qui sont declinable* virtue I lement \^j w 
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i 



II y a des noms qui sont accidentellement indeclinables (ne pas c 
fondre avec diptote). Ainsi dans ces exempts : JS^jb ya zaXdon 
Zald! » *\jJ\ (3 <J^-> ^ * a radjoula fid-dari « il n'y a aucun homo 
la maison », les mots jo} et <J^-> sont indeclinables tant qu'ils soot 
premier au vocatif, et le second sous l'influence de \) la. Zeld n'est ' 
au nominatif £*-«aJb g^*;-** ni radjoula au cas direct ^-.j^oJL* ils s 
l'un (A+XaM ^* i^a***, et l'autre ^J^\ i^* ^y^o* On ne pourraitl 
appliquer l'epithete de g^^-a^o et de cyoJ^ que s'ils etaieat, 
exemple, sous l'influence J^*jl* d'un verbe : jo; -la. ou ^a., £ 
raaitou radjoulane. 
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i. 367. — Cesontl&desexemplesdesmotsbAtis(invarinbles). 

Us reviennent fr£quemment dans les discours. 

i 

? 368. — Tout mot invariable n'a qu'une seule et m6mc 

desinence. Soyez attentifs a ce que jc dis. 

»' 

369. — Ici se termine le Molhat Al-Irab qui contient les 
curiositls de la syntaxe des desinences. 

370. — Jetez-y un regard approbateur, et jugez-le avec 
fbienveillance et bont£. 



Toutes les particulca aont indcclinablea ou in variables; auaai, lea 
Hots qui ont quelque reaaemblance avec ellet le toot aussi. 
Oo peat lea dlviser en six classes principales : 

i° Lea pronoma personnels ^->U^aJ\ 

2* Lea noma interrogates ^L^jlX^o V^ «L**o\ 

3° Lea noma qui expriment unc condition \>jJui\ *U-w\ 

4* Lea noma demonstrate f» *\L V* «U«u\ 

5* Lea noma qui font fonction de verbe j^-**^ - U-«A 

•» Lea noma ou adjectlfa conjonctifa CjSI^o ^JL\ 'U^oV^ 
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y±L\ 1~? L* ^ j\j n 



La ressemblance qu'ont ces mots avec-la particule se trouve : 

1° Dans la forme ^mJSo^ «/u^l . 

Les pronoms personnels sont indeclinables, parce qu'ils ressemblc 
la particule en ce qu'ils n'ont qu'une ou deux lettres comme les pr< 
sitions v-^ et ^. Tels sont les affixes qui represent ent soit le suje 
le nominatif, comme £-> dans C^J!o darabta c tu as frappe ». soi 
cas direct ou indirect comme U dans LLXjyo darabtana « tu now 
frappes », LbUtf kitabouna ; 

2° Dans le sens ^ ^ L&U ^-*iJ\. 

Exemples : ^^-c man a qui », U« quoi », ^jX* « quand », renfermenl 
sens de la particule interrogative \ «est-ce que?* ou celui de la partic 
conditionnelle £*\ « si », seJon qu'ils expriment une interrogation conu 
^'.J^ mata takoum « quand te \e^era»-i\it » o\i une condition conu 
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371. — Si vous y trouvez des defauts, suppleez & ce qui 
manque. Dieu seul, qui est puissant et haut, n'a point de 
defauts. (Proverbe arabe,) Voir les proverbes de Pouvrage 
intitule Madjanil-Adab. 



372 — Graces soient rendues k Dieu pour les biens qu'ils 
nous a departis. Oh I quels magnifiques bienfaits et quel 
excellent maitre I 



»»\ fJo j^X* a quand tu te leveras, je me leverai » pour ^il ^33 0\ « si 
9 tu te leves, etc. » 

Les pronoms demonstratifs ou d'indication comme \ jJb *jJb renfer- 
men't le sens d'une particule demonstrative, qui n'existe pas dans la 
langue ; 

3» Dans l'emploi ^ U-a£*oV^ i/u.&M . 

Les noms faisant fonctiou de verbe comme OW^* haihata « loin », 
A\p nazali, OtXio chattana, sont indeclinables a cause de cette fonc- 
tion; ils mettent par consequent leur sujet au nominatif et leur com- 
plement au cas direct, sans pouvoir subir eux-memes aucune influence. 
En effet, nazali est pour Jp\ inzil (sous-entendu v^o\); haihata est 
pour joo (sous-entendu yt) et chattana pour UJc»\ (sous entenduU-to). 
JSxemple d'un nom de verbe avec complement •. ~2— amJ\ 0^5} * *&fe\»« 
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voile de tes yeux (desabuse-toi) ». On voit par la que ces noms reagent 
blent aux particules CvJ et ^-^ 9 ui tiennent lieu de verbes. ^ 
atamanna « je desire » et ^^sLJft o j'espere ». 

J*UJ\ «^A»td J-**K v-jU^CUjO \j^i *~-?* UJ6 JU» V^ -U**\> 
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373-375. — Aprfes avoir adresse des louanges a l'£tre 
eterhel> je prie Dieu de repandre ses graces sur le prophete 
elu, Mohammed, et Sur les membres de sa famille, les meil- 
leurs, les plus genereux des hommes, tant que les nuits se 
succederont aux jours, ainsi que sur ses compagnons et ses 
parents, et enfin ceux qui suivent sa doctrine. 



FIN DU MOLHAT 



4« La necessity d'avoir a sa suite un complement ^li-Xa V^ v/i^&J\ . 

Ceci s'applique aux conjonctifs ^J^-JU ^^-^-^ cr*° et ^°» etc,; car 
ce9 sortes de noms ne peuvent manquer d'etre suivis d'une propo- 
sition comme J>yrt ii. X^ ^SJ\ >-*» et en cela, ils ressembient 
arlX particules qui ne sauraient etre employees sans un complement 



i rc Partie. — Tableau synoptiqu 
c'est-i-dire qui n'admettent pas le tan 



DESIGNATION 

EN FRANQAIS 



1° Les noms terminus 
par alif bref , sigae 
du feminin. 



2° Ceux terminus par 
alif long, signe du 
feminin. 



3° Les pluriels qui, 
apres Valif out ou 
deux lettres ou trois 
lettres dont celle du 
milieu est quiescente 



i° Les adjectifs de la 
forme J-ad^. 



5° Ceux de la forme 
O^U? dont la forme 
est ^5^*3. 



6° Les adjectifs nu- 
miraux formes par 
voie de deviation. 



DESIGNATION 

EN ARABE 









3* v> 






0) 3 ^5-)-* -L*. L* 



vM J^^ji!L\ >>xso\ 



EXEMPLES 



^3^40 8akra (ivre) 
nin. ^£j£> dzikra (sow 
I— *-3> dounia (bas m 
^j^JLu) Balma, nom pr 



/io8naou (be 
tion). *U^» fcamraou (i 
feminin. *\ r — *\ outtw 
plurielde ^^o\. «LJ»1 
baou, pluriel de 



0\y daouabbou (be 
somme). <*-*!;* darai 
(argent). ^ a. >L*a* n 
bi/iou (lampes). 



^.\ ahmarou, ,Ja^>\ 
dou. Js_^\ (plus lou 
S'emploie comme non 
pre. 



0\j^-t*> safcranou, fife 
(irrite), feminin ( 



Jl^c materia (d 



toa^Y >ti^ <jorai& 4 1 



DITS ^jj — *-3— * — * J -ir* DlPTOTES 
\ noms propres ni comme noms communs 



lUSES QUI S'OPPOSENT 

A LEDR PARFAITB DECLINAB1UTE 



3EULE CAUSE »-X-»>!j 



OBSERVATIONS 



lif bref, signe du genre feminin 



Iff long, signe du genre feminin 



pluriels des dernieres formes 



HERE CAUSB 



meverbale 



idition de 
et da noun 

.0^3 



deviation 



DEUXIEME CAUSE 



La quality d'ad- 
jectif Owuoyv. 



Id. 






1° Bien qu'a premiere vue, ces noms 
nous paraissent invariables, ils sont 
U^oJLo j*3* diptotes parce qu'ils sont 
censes avoir sur leur finale les in- 
flexions desinentielles des cas. — 
Ceux qui ont le tanouine comme La* 
et ^ik^x* sont Kj*j*a+* triptotes et 
se declinent virtuellement. 

En effet ^yi» est pour ^X.3 qui lui- 

C 9 

meme represente ^j-jJCs. Or, le ya 
final precede de fatha, ne pouvant re- 
cevoir aucune voyelle, devient quies- 
cent {^j^-Zb) et pour eviter la ren- 
contre des deux quiesceotes, le O du 
tanouine se reporte sur le fatha pre- 
cedent. Meme raisonnement pour les 
deux autres cas. 

3° II n'est pas necessaire que le pi. 
commence par mini* II peut commen- 
cer par toute autre consonne; on a 
deja vu dans mes notes que si des 
trois lettres qui suivent Yalif, celle 
du milieu est mue par une voyelie, 
comme 0LuJUd> tayalissatoun^ pi. de 
£y\ trLn \ : y tcftlcujan, \* mo\. «iX fcfe.<2\- 
nable. 



2* Partie. — Tableau synop 

c'est-k-dire qui ne se d&clinentpas (avec le tanouine), 6tant noms 



DESIGNATION 

EN FRANQAIS 



1° Les noms propres 
d'origine &trangere. 



2° Les noms propres 
de la forme 0^_a_d 
quelle que soit la 
voyelle de la pre- 
miere lettre. 



3° Les noms propres 
formds par voie de 
deviation de la forme 



4° Ceux qui ont la for- 
me du verbe a l'ao- 
riste. 



5° Les noms propres 
feminins ou par la 
forme ou par le sens. 



'1 6° Les n. p. composes. 



DESIGNATION 

EN ARABS 



f-l*i\ ^f+s* V* (>aS* 



*J> 



O^Us 



^ J*** v5^° V f-«*V^ 



3 \ ILaJ oo^t ^^rt 



EXEMPLES 



^J^a^ao\ ismallou (Is: 
J3l£^o micailbu (Mic 
J^d\^co\ israfilou (Fai 
la mort. 



OU-^fi otsmanow (Oti 
C)\ j « .. c . imranou (Ii 

O\^o marouanou (Mei 



~*& omarou (Omar) 
* ** * moudarou (M 
nom d'une tribu, de* 
R. j*x* (s'aigrir). 



sX-^\ ahmadou (Ah 
v^^^-lij taghlibou (Ti 
»xyj> yazidou (Yezid) 
Bajazet. (Le bey Yezii 



<a*J»U fatimatou (Fai 
kj^» hamza (nom d'hoi 
tXO dadou (nom de fei 



< A\ NK. \ - ->-* hadram 



IOMS DITS 



^J- 



-A^a. 



j- 



ieviennent d6clinables, si on les emploie comme noms communs 



SB8 QUI S'OPPOSBNT AU ^j** 
lire l'tmploi do tanouine et da kesra 


OBSERVATIONS 


HERB CAUSE 


DEUX1EME CAUSE . 


Les noms d'prigine etrangere com- 
poses de trois lettres dont celle du mi- 
lieu est quescente k*oy\ v ^Uo ^yf^S' 
sont declinables. Exemple : L^J Loth, 
£^3 Noe. 


igine etran- 


La qualite de 
n. p. 4-**JIai\. 


ddition de 
et du noun 
> lJV^ S>bj 


Id. 




deviation 
forme na- 
le jXa)\. 


Id. 


Quand la forme jJ*3 s'applique a 
d'autres mots que des noms propres, 
elle est declinable : V-^- (rats des 
champs), w v - « - ) loubad (accumule) 
adjectif ^->J pluriel de *>-»J zoubra 
(enclume). Dans ce cas, il n'y a pas 
deviation. 


forme ver- 


Id. 




Talha est feminin par le * qui de- 
vient s en cas de pause, mais designe 
un homme. owi>U est f6minin et par 
la forme et par le sens ^-ou^ UajJ. 
>\juu> est feminin par le sens. Quand 
ces derniers n'ont que troU lettte&oA& 
admettent \e vjfcy^* 


genre femi- 


Id. 


omposition 

* / 


Id. 
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